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PROLOGUE  
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Résumé 
 

 

 
 

L’objectif de ce mémoire est d’analyser les processus de conception à travers l’exercice 

particulier « In practice » afin d’en dégager les spécificités méthodologiques et les outils 

spécifiques. Ces séquences, une fois révélées et isolées, seront plus aisément compréhensibles 

et partageables par le biais de la narration du projet afin d’intégrer l’observateur ou le lecteur 

dans le processus de conception et de favoriser une communication sur l’ensemble du projet, 

non sur l’objet fini uniquement. Nous allons rechercher dans cette analyse si cet exercice, en 

devenant un outil pédagogique, présente un impact ou non sur la manière de concevoir le projet 

et d'assister les étudiants à être conscients des mécanismes utilisés au cours du processus de 

conception et d’ainsi sortir d’une pensée arbitraire.  

 

 

 

Pour ce faire, la recherche prendra appui sur les carnets « in practice » effectués au cours 

de l’atelier « Reconversion » durant une année de Master. Les projets de cet atelier ont été 

réalisés en binôme. En parallèle, les professeurs ont demandé aux binômes de réaliser un 

affichage hebdomadaire de toutes leurs productions depuis le début du projet. Ces documents 

compilent les supports de travail, allant des croquis sommaires aux dessins techniques, en 

passant par des références architecturales ou des remarques personnelles. Par la suite, après une 

discussion sur leur projet, les binômes devaient manipuler les documents afin de les sélectionner 

et de les organiser sur une surface limitée. Une photo de chaque présentation était faite en fin 

d’atelier pour capturer ce qu’ils voulaient montrer, accompagnée d’annotations écrites. Ce 

carnet « In practice » permet ainsi d’archiver le processus entier du projet, son évolution, 

l’image graphique et mentale qui s’en dégage. Les carnets serviront ainsi de matière première 

pour l’objet de cette recherche. Ils demeureront la source pour étudier les processus de projet, 

les disséquer et les comparer. 
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A travers l’analyse de ces carnets, nous voulons extraire des modes opératoires utilisés 

dans le processus d’un projet d’architecture. Nous allons analyser les choix pris en fonction 

d’un problème, trouver une similitude dans la manière de concevoir un programme, quels 

étaient les éléments, les dessins, les maquettes, les références, qui à un moment du projet ont 

induit une décision. Révéler les liens cachés qui se mettent en place dans le processus. Comment 

les projets se construisent et évoluent ? Existe-t-il un processus unique ? Comment intégrer 

l’observateur dans ce processus pour une meilleure compréhension du projet final et une 

communication à double sens ?    
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Avant-propos 
 
 
 
 

Le processus de conception demeure un sujet fréquemment abordé au sein des ateliers 

de projet à l’université mais dont l’explication n’est pas suffisamment détaillée. Il peut arriver 

qu’un étudiant ne sache même plus parfaitement pourquoi il en est arrivé au stade de son projet 

et vient à penser que son projet répond à une suite d’idées arbitraires et non construites. Cela 

affecte sa communication, la compréhension des remarques et donc sa vision de la conception. 

Le processus est composé d’un échange constant entre les idées abstraites, mentales et 

cognitives matérialisées dans une représentation concrète. Il est donc nourri des données 

apportées par le concepteur. Pour ce faire nous disposons des outils de l’architecte mais aussi 

de nos propres connaissances et de nos expériences de vie. 

 

Le travail réalisé à l’atelier dans le cadre de l’exercice « In practice », nous a permis de 

regrouper et d’organiser nos idées et de pouvoir observer le processus de conception de notre 

projet. Cela nous a permis d’être conscients de nos choix, d'entretenir une meilleure 

communication et une discussion plus précise sur les enjeux du projet avec les étudiants, les 

personnes extérieures et les concepteurs de projet eux-mêmes.  

 

J’ai eu envie d’analyser l’exercice de ce carnet « In practice » en post-projet afin de 

pouvoir comparer mon expérience personnelle avec celle d’autres étudiants. Cet exercice nous 

a permis à moi et mon binôme de présenter une meilleure approche de notre sujet et une lecture 

plus précise de nos idées durant la conception. Il nous a aidé à établir nos directions et à 

entreprendre des allers-retours si nécessaire. J’aimerais pouvoir révéler l’importance de cet 

exercice dans la compréhension du processus, de pouvoir en extraire les outils et mécanismes 

pour favoriser une meilleure communication avec autrui. Que cet exercice devienne une 

méthode de conception au sein des ateliers de l’université, pour que les étudiants puissent 

relever l’importance du processus, dans l’ensemble du projet, afin qu’ils aient conscience du 

choix des actions/opérations utilisées. 
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Plan d’étude 
 

 

 

 
Dans un premier temps, il s’agira d'effectuer une lecture des ouvrages et articles déjà 

produits qui s'étendent sur ce que représente le processus de conception, les outils sur lesquels 

il s’appuie pour permettre d’approfondir les bases de la recherche. D’expliquer pourquoi on 

s’intéresse au processus, son importance, les directions qu’il apporte dans le déroulement d’un 

projet.  Les méthodes de communication en architecture seront aussi introduites pour essayer 

de comprendre comment celui-ci participe à la compréhension du projet avec une personne 

tierce. 

 

 

 

Dans un second temps, les carnets « In practice » crées lors de l’atelier de Master seront 

analysés. Dans un premier volet, l’analyse se portera sur un carnet produit par mon binôme et 

moi-même afin de profiter d’une analyse post-projet par rapport aux pensées présentes durant 

le projet et de pouvoir comparer l’évolution, ou un changement de lecture par rapport au 

documents produits. Une interprétation externe permettra de relever les actions/opérations 

utilisées et de rechercher les liens et les spécificités qu’elles apportent dans le processus. Le 

deuxième volet portera sur la comparaison de deux carnets, deux projets, qui ont été réalisés 

durant l’exercice de reconversion sur le même édifice, afin d'observer les possibles similitudes 

dans le processus et de schématiser les convergences et divergences. Vérifier si l’exercice aide 

à isoler des outils spécifiques dans le cadre de la reconversion, étudier les processus de projet 

par dissection et comparaison de ceux-ci, dans le but de comprendre et de créer une narration 

qui explique à posteriori comment le projet s’est construit, a évolué et quels étaient les éléments, 

dessins, maquettes et références à un moment du projet et ce que cela a induit comme décision. 
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L’objectif est de réussir à représenter les outils particuliers qui émergent des processus 

par le biais de l’exercice « In practice » et d’intégrer l’observateur ou le lecteur dans le 

processus de conception par le biais des dessins, des maquettes ou de textes. Souligner les liens 

cachés pour créer un outil, un support, pour communiquer et partager la genèse du processus.  
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État de l’art 
  



 15 

Processus Architectural 

 
Processus : « Suite continue de faits, de phénomènes présentant une certaine unité ou une 

certaine régularité dans leur déroulement » 1  

Conception : « Action de former le concept d'un objet et, par ext, d'appréhender un objet par 

la pensée ; action de former dans son esprit, d'imaginer, d'inventer »2 

 
 

  
« L’architecture est une science qui embrasse une grande variété d’études et de connaissances 
; elle connaît et juge toutes les productions des autres arts. Elle est le fruit de la pratique et de 
la théorie. La pratique est la conception même, continuée et travaillée par l’exercice, qui se 
réalise par l’acte donnant à la matière destinée à un ouvrage quelconque(…). La théorie, au 
contraire, consiste à démontrer, à expliquer la justesse, la convenance des proportions des 
objets travaillés.(…). Celui-là seul, qui, semblable au guerrier armé de toutes pièces, sait 
joindre la théorie à la pratique, atteint son but avec autant de succès que de promptitude. »  
(Vitruve, De l’architecture, livre 1).  
 
 

D’après Pouler, J et Vanzande, O (2017)3, Le processus de conception a longuement 

résulté des directives des personnes de pouvoir. Le projet en lui-même est déduit de contraintes 

programmatiques régies par ces personnes et dicte par des règles la manière de construire. 

Depuis les années 1920, ces contraintes se rapprochent des sciences humaines qui opéraient à 

cette époque par l’approche statistique. Cette généralisation des besoins à partir de données 

quantitatives présuppose ceux-ci comme universels à tous les hommes (Neufert, 1936)4. À 

partir des années 1960, les architectes ajoutent à ces contraintes les attentes des futurs 

occupants, qui permettent des solutions plus adaptées à leurs usages (Godard, 1988/2014)5. 

Depuis, le processus de conception est non linéaire, ne suivant plus des règles strictes mais 

reposant sur un système d’essais et d’échecs remis en question par l’architecte lui-même. On 

évolue dans les recherches en déduisant des problématiques de ce que l’on a produit soi-même 

(Éric Le Coguiec, 2012)6. 

 
1TLFI, Site CNRTL, https://www.cnrtl.fr/definition/processus 
2 Dictionnaire de l’Académie française. (1985) Dictionnaire de l’Académie française, 9ème édition, Site CNRTL, 
https://www.cnrtl.fr/definition/conception 
3 Pouleur Jean-Alexandre, Vanzande Ornella, « Charleroi, ville symptomatique et humaine, révèle des images urbaines réinventant L’Image 
de la Cité », Espaces et sociétés, 2017/1-2 (n° 168-169), p. 129-146. DOI : 10.3917/esp.168.0129. URL : https://www.cairn.info/revue-
espaces-et-societes-2017-1-page-129.htm 
4 Ernst Neufert, (1936), « Les Eléments des projets de construction » 
5 André Godart, (2014), « Tendances actuelles au sein d’une école d’architecture ». Dans P. Delaisse (Éd.), André Godart architecte, 
hommages (pp. 138-139). Mons : Presses universitaires de Mons. (Ouvrage original publié en 1988). 
6 Propos basés sur les recherches d’Eric Le Coguiec, (2012), « Pour une compréhension de la conception architecturale : étude réflexive de la 
conception du projet MN.12 et de ses références. »  
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La recherche par le projet implique avant tout d’avoir une vision personnelle et axée sur 

le chercheur en lui-même. Les esprits s’ouvrent sur cette pratique qui est encore aujourd’hui 

mal connue (Stéphane Vial, 2015)7. Comment le « projet » vu comme l’outil unique de 

recherche par le chercheur, permet d’accumuler l’expérience, le savoir, les connaissances 

(artistiques et scientifiques) ? L’existence d’une méthode unique régit-elle sur la conception 

des projets d’architecture ou, malgré la même attente, le nombre de processus est égal au 

nombre de chercheurs ? Depuis longtemps, le projet est au cœur des écoles d’architecture. En 

effet, dans l’architecture, le projet possède une dimension plus critique, culturelle, qui ne se 

satisfait jamais, mais qui contribue à le stabiliser. L’architecture se situe quelque part entre 

idéologie et utopie, stabilisation et ébranlement de l’existant au travers des projets (Paul 

Ricoeur, 1998)8.  

 

De manière générale, l’apprentissage par le projet lui-même demeure l’élément 

pédagogique mis en place pour accompagner les étudiants afin de se forger un esprit critique et 

des méthodes de travail et de réflexion qui vont lui permettre d'étendre cette idéologie, cette 

image, vers un projet finalisé, tout en s’enrichissant d’une culture architecturale. Pour (Antoine 

Picon, 16 janvier 2015)9, la recherche par le projet consiste en la manière dont l’architecture se 

déplace avec agilité, où les mots qui résistent se font face, s’affrontent, pour se conforter 

mutuellement. Une recherche éprouve le besoin de s’appuyer autant sur le langage que sur des 

méthodes irréductibles. L’illustration, l’écrit, le questionnement, l’introspection, deviennent 

nécessaires à la compréhension du projet et à en relever toutes ses spécificités. Sans ces 

processus de création, des projets comme ceux de Boullée, par exemple, seraient restés 

incompris. On peut donc voir, d’après les propos d’Antoine Picon, qu’une prise de conscience 

place le processus au cœur du projet et en devient l’identité de celui-ci.  

 

La conception architecturale fait, depuis quelques années, un objet de recherche quand on 

voit le nombre et les différentes publications sur ce thème - cf. Lebahar (1983), Boudon et al. 

(1992, 1994, 1997), Conan (1981,1990), Prost (1992, 1994), etc. Toutes ces études prennent 

appui ou complètent les trois grands courants qui sont la science de la conception, la 

psychologie cognitive et l’architecturologie.  

 

 
7 Stéphane Vial, (2015), « Qu’est-ce que la recherche en design ? Introduction aux sciences du design »   
 
8 Paul Ricœur, (2016), « L'Idéologie et l'utopie » Traduit par : Myriam Revault d'Allonnes 
9 Conférence Antoine Picon, (16 janvier 2015), « La recherche par le projet : au-delà de l'architecture » 
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• « La science de la conception » (1974, p73-103) essai de Herbert A. Simon10, montre 

que le processus de conception architecturale est un domaine à solutions sous-optimales. 

Le concepteur n’a pas les ressources cognitives sur le moment pour penser à une 

solution optimale, et encore moins pour l’imaginer pendant la conception. Cette 

réflexion se base sur l’idée d’une modélisation de la conception générale, commune a 

toutes les professions, sous le nom de « design » (1963).  

• « La psychologie cognitive » cherche à caractériser des phases du processus de 

conception et plus particulièrement les opérations mentales pour résoudre un problème. 

Le concepteur fait alors appel à l’analogie ou à l’intuition (Cauzinille-Marmèche et al. 

1985)11. Ce courant prend donc en compte l’utilisation d’images mentales, d’installer 

des hypothèses, qui se retrouvent plus faciles à être modifiées qu’un objet réel. 

• « L’architecturologie »12 (Philippe Boudon, 1997) a proposé de reconnaitre, au sein de 

la conception, des opérations exprimant les changements d’état que subit tout édifice en 

projet. « Le processus de conception est un processus diachronique qui implique une 

transformation progressive de ce qui est en projet et, partant, des modèles répétés. Les 

opérations sont ce qui règle le passage d’un état à un autre dans un tel processus ». 

(Boudon et al., 1994 : 132)13. Cela permet de représenter un projet par ses suites d’états 

(mentaux ou matériels) entre l’état initial et l’état final du projet. C’est pendant cette 

conception que toutes les opérations transforment un état-source en état-but. L’opérande 

et l’opérateur de ces opérations sont précisables : « Le modèle est ainsi ce sur quoi 

portent les opérations de mesure : il est un opérande. L’opération dont il est opérande 

comporte un opérateur : l’échelle14 » (Boudon et al. 1994 : 131). 

 

 

 

 

 
10 Simon H.A. (1974) Sciences des systèmes. Sciences de l'artificiel, Paris, Epi [1963]. 
11 auzinille-Marmèche E., Mathieu J. et Weil-Barais A. (1985) Raisonnement analogique et résolution de problème, Année psychologique, 
85, pp. 49-72. 
12 Connaissance de d’architecture : s’intéresser à l’édifice en projet, explorer les processus plutôt que les états, processus sous l’angle 
matériel aussi bien que cognitif, reconnaissance d’actions humaines finalisées. 
13 Boudon Ph. et al (1994) Enseigner la conception architecturale. Cours d’architecturologie, Paris, Éditions de la  
Villette. 
14 L’échelle est « toutes les modalités selon lesquelles l’architecte attribue des mesures à un objet architectural. » ( humaine, technique, …) 
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Architecturologie 
 

 

Zeisel précise que les concepteurs débutent l’activité de conception en élaborant des 

images15. Michel Conan précise que l’image visuelle mentale est « un ensemble d’informations 

disposées dans le cerveau selon des règles spécifiques de l’encodage neuronique » (Concevoir 

un projet d’architecture, Paris, L’harmattan. p.60, 1990). On comprend, par cette définition, que 

l’image mentale est induite par le concepteur, ce sont ses histoires et ses expériences qui 

forment ces représentations. Philippe Boudon apporte une sémantique à l’architecture qu’il 

nommera « architecturologie ». Ce dernier, va représenter une étude de la modélisation de la 

conception architecturale en s’appuyant sur le modèle de Zeisel. Pour Boudon, il n’existe pas 

de perception objective. Les éléments qui composent la mémoire de l’architecte sont personnels 

et divers, et ne se limitent pas au domaine de l’architecture. Il souligne que « la variété de 

perception repose en partie sur le fait que l’œil n’est pas innocent »16. Le modèle de Boudon, 

nous donne un vocabulaire précis et compréhensible de l’espace de la pensée du concepteur. 

 

 

 
 

 
15 lnquiry by Design : Tools for Environmental-behavior Recherche, Monterey, CA: Brooks/Cole Publishing Company. p.6, 1981 
16 Boudon, P, « Enseigner la conception architecturale : Cours d’architecturologie. Paris : Éditions de la Villette ». p.13, 1994. 

Figure 1 : Modélisation heuristique d’un processus de conception qui vise l’architecture, (Claeys, D) 
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Damien Claeys, théoricien et professeur à l’Université de Louvain, propose une 

modélisation plus complète du processus de conception architecturale. Sa modélisation prend 

appui sur les recherches de Zeisel et son modèle en spirale qui représente tous les points de vue 

au fil du temps. Dans sa « Modélisation heuristique du modèle de conception qui vise 

l’architecture »17 Damien Claeys complète ces spirales pour les rapprocher de la réalité de 

conception. Cette modélisation permet de révéler des éléments à l’œuvre : un point de départ, 

une temporalité, une spirale convergente, des états cognitifs, des phases de convergence-

divergence, des données, des solutions, et la réflexion du concepteur. 

 

 

Le point de départ se crée avec l’émergence d’une « image mentale » construite par le 

concepteur grâce à ses compétences (analytiques et transversales). Cette image mentale va 

constituer un modèle architectural qui va être actualisé par le concepteur sur une ligne du temps 

continue qui forme la « temporalité » du processus de conception. Dans la théorie, le processus 

correspond, par le caractère irréversible du temps, a une multitude de modèles organisés selon 

l’ordre linéaire du temps. Mais il ne faut pas voir ici un processus de conception linéaire, en 

effet le concepteur a une perception du temps très relative. Le processus de conception est 

rythmé par des aller-retours qui connectent chaque image mentale entre elles pour venir former 

ce que Damien Claeys appelle « la spirale convergente ». Cette série de boucles permet de 

montrer la succession des rétroactions opérées par le concepteur.  

 

Les boucles se resserrent dans les phases de convergence, ou à l’inverse, s’élargissent dans les 

phases de divergence. Ces phases sont les témoins que le processus évolue dans « un domaine 

des données, et solutions ». Tous les deux variables dans le temps, le premier domaine 

représente les données prises en compte par le concepteur, tandis que le second représente 

l’ensemble des solutions possibles du projet. Lorsque la spirale croise le domaine des solutions, 

Damien Claeys nomme cette rencontre « le point critique de pertinence ». C’est à partir de ce 

point que le concepteur a une solution / projection viable et peut donc arrêter le processus.  

 

 

 

 
17 Claeys, Damien. (2013). « Analyse systémique des productions médiatiques du processus de conception architecturale », conférence, UCL, 
Faculté d’architecture, d’ingénierie architecturale, d’urbanisme.  
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Le dernier élément de sa modélisation, qui est un point important dans la recherche de 

ce TFE, représente l’effet du concepteur sur le processus nommée « relation réflexive ». 

Damien Claeys intègre la notion de « productions médiatiques » (2013)18. Les productions 

médiatiques sont les représentations utiles réalisées à l’aide de différents médiums au cours du 

processus architectural. Tous les types de productions seront utilisés pour concevoir, partant du 

dessin à la main vers des documents informatiques en passant par des lectures extra-

architecturales et autres. Cet ensemble d’investigations compose la base du processus. Le 

concepteur pilote constamment le processus en fonction de ses compétences. Il utilise pour cela 

des outils théoriques et pratiques pour représenter pour lui-même ou pour les autres l’état du 

modèle architectural. Ces productions sont donc les supports qui permettent de comprendre et 

de communiquer sur chaque état jugé important du processus. Ces états sont en chaque point 

de la spirale, mais certains sont plus importants que d’autres pour le concepteur qui décide alors 

d’en créer une représentation externe. Ce sont ces productions qui vont nous permettre de 

comprendre et d’analyser le processus dans ce TFE. Ce sont les données qui vont nous permettre 

de créer la narration d’un projet et d’en faciliter la communication. 

 

 

 

Après avoir présenté une modélisation heuristique qui présente le processus complet, 

Claeys met en place une modélisation qui se focalise sur une image mentale particulière : un 

état du processus. Au fur et à mesure de son explication, il relève les moments caractéristiques 

où interviennent des présentations. Claeys divise ces moments en quatre questionnements qui 

correspondent aux quatre modules dans la modélisation heuristique (la programmation : 

informer l’espace architectural du projet, la modélisation : construire la structure du modèle 

architectural, l’évaluation : étudier le fonctionnement du modèle architectural, et l’utilisation : 

utiliser le modèle architectural. En effet, à chaque moment clé de la spirale, le concepteur 

n’appréhende pas toujours tous ces questionnements à la fois. Le concepteur va alors passer de 

l’un à l’autre et former une interaction entre ces questionnements au cours du processus de 

conception. 

 

 

 

 
18 Damien Claeys, (2013), « Architecture & complexité, Un modèle systémique du processus de (co)conception qui vise l’architecture ». p9. 



 21 

 

 

 

 

 

En passant par les 4 modules, le concepteur les organise en systèmes (approche 

systémique) dans un projet complexe, il existe des rétroactions entre ces 4 modules pour éviter 

l’appauvrissement du modèle architectural. Claeys parle également des « principes directeurs 

des systèmes » développés par Andrée Piecq (2011)19, Il s’agit d’un ensemble de questions qui 

anime, a priori, tout concepteur lorsqu’il opère des choix en cours de processus de conception. 

Ces questions constituent une sorte de table d’orientation pour questionner les projets 

d’architecture. 

 

 

 

 

 
19 PIECQ A. (2011). « De la pensée systémique à la pratique de l’organisation ». Le ‘giroscope’. Paris : L’Harmattan. 

Figure 2 : Modélisation heuristique d’un état du modèle architectural, (Claeys, D) 
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Le dernier module, propose un triple questionnement, à partir de trois voies possibles 

d’utilisation du modèle architectural (Estevez 2001), et de trois types de productions 

médiatiques :  

 

1. Voie heuristique : le concepteur conçoit le modèle architectural, des questionnements 

qui peuvent alimenter qualitativement des données utilisées dans d’autre projets 

(schémas, textes, réflexions écrites, …). 

2. Voie descriptive : le concepteur décrit le modèle architectural en l’état, pour qu’il puisse 

être utilisé dans les autres modules. 

3. Voie Prescriptive : le concepteur produit des documents précis en vue de construire 

réellement l’édifice.  

 

 

Cette modélisation heuristique de l’image mentale du modèle architectural montre que cette 

image du projet d’architecture en cours de conception est construite à l’aide de tous les 

questionnements en jeu dans les différents modules. La posture du concepteur et son 

positionnement dans le réel augmenté auront des répercussions sur le type de médiums utilisés 

pour présenter le projet d’architecture. 
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Schèmes 

 

 

Dans l’article « Le schème : opérateur de la conception architecturale »20 Dominique 

Raynaud (2005) décortique et résume des publications sur le thème de la conception et plus 

particulièrement sur l’introduction des « schèmes ». Les approches supposent que le concepteur 

a recours à des représentations matérielles pour fixer le résultat d’une action effectuée sur le 

projet, mais ce n’est pas toujours le cas. Les séries de documents doivent faire l’objet d’une 

sélection afin de pouvoir être analysées. Il suppose que de telles séries doivent êtres complètes 

mais que l’on peut estimer la complétude des séries de représentations graphiques par une série 

de critères extérieurs par leur nombre, leur distribution chronologique et leur fréquence pour 

ensuite voir la possibilité qu’elles offrent de suivre l’évolution d’un même élément architectural 

dans le temps. L’analyse des changements d’état ainsi révélée, par des reconstructions 

rationnelles pratiquées en épistémologie, cherche les raisons pour lesquelles le concepteur a 

introduit un changement entre deux esquisses consécutives. C’est la partie interprétative du 

travail où l’on fixe des règles pour qu’elle ne soit pas arbitraire. L’interprétation ne doit pas 

aller à l’encontre des pratiques de conception mais doit être étayée par le témoignage, écrit ou 

oral, de l’architecte.    

 

  

D’après les études sur les schèmes, on peut relever deux versions qui se retrouvent dans la 

conception d’un projet. La première est une conception où le modèle morphologique21 ne 

change pas, où les opérations de conception concernent seulement la mesure et sont interprétées 

dans le cadre classique de l’architecturologie. La deuxième version est celle où le modèle 

morphologique subit une transformation différente d’un ajustement dimensionnel (ex : plan 

libre, Mies van der Rohe) qui est alors décrite par les schèmes, verbe-action mis en évidence 

dans la conception architecturale d’un projet. 

Si un changement des mesures est possible sans changer le modèle morphologique, l’inverse 

est impossible. Un changement de modèle morphologique ne peut avoir lieu sans un 

changement des mesures. Dominique Raynaud (2005) décrit bien le problème, le schème 

 
20 Dominique Raynaud. Le schème : opérateur de la conception architecturale. Intellectica - La revue de l’Association pour la Recherche sur 
les sciences de la Cognition (ARCo), Association pour la Recherche sur la Cognition, 1999, 29 (2), pp.35-69. halshs-00006158 
21 Modèle morphologique « désigne tout type d’opérande non réductible à la mesure, et ce, de manière à éviter toute confusion avec l’usage 
terminologique qui s’est imposé en architecturologie »  



 24 

« sortir » pour un escalier pose la question : « De combien doit-on sortir les escaliers ? », 

question à laquelle l’opérateur « échelle » est à même d’y répondre. Ce n’est cependant qu’au 

moment d’une analyse du projet que l’on peut distinguer ces opérations morphologiques et de 

mesures. Il n’existe aucune distinction chronologique, pour l’architecte au moment de la 

conception, entre une phase d’opération morphologique et une phase d’attribution des mesures. 

Toutes ces réflexions coexistent dans le processus de conception, elles ouvrent la perspective 

d’une articulation entre l’échelle et le schème, chronologiquement, si les résultats des 

opérations de conception sont réductibles. La modélisation architecturologique de la conception 

permet de fixer un cadre dans lequel la conception va être envisagée. En effet, le jeu entre 

« échelle » et « modèle » est dit de « juxtaposition » ou de « surdétermination » (Louis Vitalis, 

2020)22  

 

 

R(données extérieures) => Emesure(M) => M’ 

Scaction(M) => M’ 
 
 

Ici est représenté le modèle-source M opéré par une échelle E ou schème Sc pour devenir un 

modèle M’. Le modèle est donc l’opérande sur laquelle viennent opérer l’échelle ou les schèmes 

pour en attribuer des mesures ou transformations. Les opérateurs permettent de lier le passage 

d’un état à un autre par une attribution de mesures mise en place par rapport à certaine données 

extérieures « référence » ou par l’action d’un geste.  

La notion de « référence » est associée aux concepts de « dimension » et de « pertinence ». La 

« dimension » est le support de la « mesure », ce sur quoi elle s’applique (Boudon et al., 

1994/2000, p. 124). La « pertinence » est la valeur ou le sens que prennent les « opérations de 

mesure » par rapport aux « espaces de références » (Boudon et al., 1994/2000, p. 124). 

L’échelle peut être définie ainsi, (l’échelle est l’opération qui cherche, par rapport à une 

référence extérieur, à appliquer un rôle de « mesurant » sur le modèle). 

 

 

 
22 Louis Vitalis. (2020). « Modéliser le processus de conception architecturale à l’aune d’une “ conception de la réception ” : étude 
épistémologique ». Architecture, aménagement de l’espace. Conservatoire national des arts et métiers - CNAM, 2019. Français. NNT : 
2019CNAM1260. 
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Lecourtois Caroline (2004)23 intègre la notion de « conception de la perception ». Cette 

notion appuie le fait que l’architecte, au sein du processus de conception, envisage la perception 

du projet par l’effet des échelles en vue d’en faire opérer des nouvelles. La conception d’une 

idée au sein du processus de conception qui stimule l’apparition de nouvelles opérations. « 

L’architecte concepteur d’espace, quel qu’il soit, architectural ou urbain, n’a d’autre objectif 

que de produire un futur espace à vivre, à voir et à percevoir […] C’est pourquoi on ne peut 

négliger la finalité même du processus de conception qu’il engage : cette future perception » 

(Lecourtois, 2004a, p. 231). La perception devient la pertinence de nouvelles opérations dans 

« l’espace de conception » pour lesquelles elles constitueront une « pertinence structurante » 

pour les « opérations » suivantes. La « conception de la perception » intégrée par Lecourtois 

Caroline est donc un contrôle sur la manière dont l’architecture sera perçue. C’est lors de ce 

contrôle de la perception que de nouvelles opérations peuvent se déclencher. 

 

 

 

La thèse de (Louis Vitalis, 2020) apporte une nouvelle dimension au processus de conception, 

la « Conception de la réception ».  

 

 

- S’intéresser à « l’espace de la conception » depuis « l’espace réel » conduit à chercher 

une perception de la conception et donc une conception perçue ; il s’agit de remonter au 

travers de ce qui fait lien, à contre-courant vers une origine univoque (sorte de cause).        

 

 

- S’intéresser à « l’espace réel » depuis « l’espace de conception » conduit à chercher 

une « conception de la réception » et donc une réception conçue ; il s’agit de descendre 

les multiples bras du fleuve pour aller vers ce qui est au-delà (sortes de conséquences).   

 

 

 

 

 
23 Lecourtois, C. (2004a/b). De la communication sur l’espace : Espace conçu et espace perçu de ’architecture et de l’urbanisme. Tome I/II 
(Thèse). Paris X, Nanterre UPX, sous la direction de Philippe Boudon, Paris. 
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Il intègre donc une possibilité inverse d’une explication du processus post-projet par une 

analyse, avec l’idée que l’architecte, au sein du processus de conception applique des opérations 

dans le but même de concevoir une image qui sera perçue par les sujets extérieurs. L’architecte 

anticipe donc, par la conception, l’espace réel qui sera construit pour essayer d’introduire une 

lecture du processus dans le projet fini. Il induit dans cette notion que le processus de conception 

participe donc en certains points a la communication même de celui-ci.  

 

La réception est conçue de la même manière que l’objet architectural mais il faut chercher à en 

relever son rôle. Au sein de la relation entre l’objet reçu et le récepteur, l’un provoque un effet 

sur l’autre et inversement. La réception ne cherche pas à dévoiler l’objet en lui-même mais 

l’effet qu’il induit dans « l’espace réel ». Pour pouvoir modéliser plus précisément la « 

conception de la réception », il faudra comprendre comment l’objet conçu (O’) et la réception 

conçue (R’) peuvent être définis dans « l’ espace de la conception » architecturologique et 

déterminer leurs positions et leurs relations dans le système conceptuel architecturologique 

(Louis Vitalis, 2020, p.102). 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 3 : Le dédoublement espace de la conception / espace réel : un modèle quadratique, (VITALIS, L). 
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Dans le processus architectural, les schèmes d’action par leur définition, ne prennent 

pas en compte les verbes qui ne comportent pas de contenu topologique24 (aimer, ressentir, 

rêver …), qui n’ont aucune propriété pour décrire le processus de conception. L’intérêt des 

schèmes par (Boudon Ph. Et al, 1994) est de produire des mots ou verbes utiles afin de 

représenter les transformations strictement opératoires entre les états différent de l’objet 

architectural au sein du processus de conception. « (…) évitant toute discussion métaphysique 

sur l’essence de l’architecture » (Raynaud, 2003, p.127)25. A l’inverse des « échelles » qui 

abordent l’environnement de l’action, la sélection de mesure et de références. 

 

L. Vitalis va plus loin dans l’utilisation des schèmes qui, s’ils ne sont pas substantifs, les intègre 

comme éléments participant à la relation entre l’objet architectural et le sujet récepteur de cet 

objet lorsque ceux-ci caractérisent la dynamique formelle de l’objet dans l’espace de conception 

et une dynamique de la réception dans l’espace réel. Il compare dans sa thèse l’impact du 

schème « sortir » qui conditionne le résultat au récepteur également (le sujet va sortir) face au 

schème « ouvrir » qui lui va entrainer l’envie d’entrer, passer, sortir… dans l’espace réel. Il y a 

donc des schèmes divergents et convergents.  

 

Il y a donc 2 types de schème et pour (L. Vitalis, 2020, p.114) « il serait éventuellement utile 

de réintroduire certains de ces verbes pour approcher la réception : aimer, espérer, attendre… 

peuvent correspondre à des dynamiques de la réception échappant à un certain topo-

centrisme. » et donc de se retrouver avec des schèmes qui ne seront pas forcément utiles pour 

la compréhension du processus de conception lui-même, mais pertinents dans la 

communication et le partage de celui-ci avec un lecteur extérieur.  

 

Pour Gilbert Simondon26, le schème dynamique est en rapport avec le fonctionnement et 

s’oppose alors à l’usage. Il est donc défini par la technique en transformation au sein d’un 

groupe, il est évolutif, et peut s’exprimer dans de nouvelles structures. (Vincent Beaudois, 

2015)27 définit trois niveaux d’expression du schématisme : 

 

 
24 Topologie, def : « Branche relative aux propriétés de l'espace et des ensembles des fonctions au seul point de vue qualitatif » 
25 Raynaud, D. (2003). « Le schème, d’un point de vue nominaliste et pragmatiste ». In P. Boudon, Langages singuliers et partagés de 
l’architecture, Actes du Colloque CNRS UMR 7544 (pp. 109-133). Consulté à l’adresse https://halshs.archives-ouvertes.fr/halshs-
00006164/document (le 27/03/2016). 
26 Simondon, G. (2012). « Du mode d’existence des objets techniques ».  Paris : Aubier. (Publication  
Originale : 1958) 
27 Beaubois, V. (2015). « Un schématisme pratique de l’imagination ». Appareil, (16 Individuer Simondon. De la redécouverte aux 
prolongements). Consulté à l’adresse https://journals.openedition.org/appareil/2247 
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Schème historique 

 
 

- Stabilisé dans une structure donnée.  
 

Exemple : Une valve particulière, matériellement et historiquement déterminée : un clapet anti-
retour à bille, à battant ou à disques. 
 
 
 

Schème linéal 
 
 

- Exprime la métastabilité du schème au sein d’une lignée. 
 

Exemple : Ce qui est commun dans la lignée des clapets anti-retours, détachement des 
contingences historiques. L’écluse et le clapet anti-retour partagent le même schème linéal. 

 
 

 
Schème pur 

 
 

- Peut se transposer d’une lignée à une autre.  
 

Exemple : Principe général de l’opération d’une valve : assurer un écoulement asymétrique. Il 
est commun à différentes lignées. Valves mécaniques (clapet anti-retour) et valve organique 
(cœur, artères, veines) partagent le même schème pur. 
 

 

 

« La schématologie ouvre, grâce à la non substantialité des schèmes (dynamiques désignées 
par des verbes, ex : ouvrir, rayonner), à une correspondance schématique entre conception et 
réception. Il serait alors possible de comprendre un schème comme une opération agissant — 
sous certaines conditions — à la fois sur la morphologie de l’objet et sur la dynamique de la 
réception (ouvrir permettrait de passer) » (L. Vitalis, 2020, p.189). 
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L’importance du visuel 

 

 

 

Afin d’enrichir l’analyse de ce TFE, le travail proposé par l’historien Aby Warburg en 

est un bon exemple par l’utilisation d’images uniquement. Il permet de relever le principe de 

recherche de sens à partir de combinaisons inattendues ou fortuites. Il rend visibles, 

perceptibles, les liens entre ceux-ci. Ses planches sont constamment modifiées et réorganisées. 

L’historien examine attentivement les différentes métamorphoses que subissent les figures de 

l’art au cours de l’histoire. Ces assemblages historiques se transforment en une perpétuelle 

reconfiguration et donnent lieu à une nouvelle lisibilité du monde. D’après le TFE de (Berlan, 

S, 2019)28, le travail d’Aby Warburg permet, en le projetant dans le cadre du projet, de mettre 

en lumière, par les images, les processus et les méthodes utilisés dans la conception du projet 

en question. Ce projet de collationnement d’images et de recherche de connaissance par le 

montage, peut donc aider à comprendre les liens possibles dans le processus en faisant parler 

les collationnements des carnets dans l’analyse de ce TFE. Un projet d’architecture est composé 

de décisions prises au fur et à mesure dans un processus d’essai/erreur prenant appui sur une 

remise en question et une relecture des documents déjà produits. Ce n’est pas le thème de sa 

recherche qui vas nous servir dans ce TFE mais sa manière de chercher un moyen de 

questionner le monde. Il réussit à placer l’observateur dans un processus d’interprétation et le 

guide par la technique « à l’image un mot ». Le projet d’Atlas met en œuvre une connaissance 

par le montage. Une des caractéristiques de l’exercice « In practice » Cette méthode permet 

d’aller au-delà des commentaires de l’architecte et de découvrir des liens cachés dans le 

processus. 

 
28 Berlan, S. (2020). Mémoire de fin d'études : "La mémoire d'un processus architectural : Interprétation et Extrapolation". (Unpublished 
master's thesis). Université de Liège, Liège, Belgique. Retrieved from https://matheo.uliege.be/handle/2268.2/9857 
 

Figure 4 : Fragments sur l’expression « Atlas Mnémosyne », (Warburg, A. 1921-1929) 
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Genèse 

 

 

Dans le livre « In practice »7, Pierre Chabard, Philippe Vander Maren et l'artiste Richard 

Venlet explorent et développent le processus de conception à travers un ensemble de documents 

de travail inédits tels que des croquis, des maquettes, des séries de plans annotés, des collages 

et des images. L'œuvre dissèque la genèse d'un projet, elle partage les doutes, elle extrait les 

mécanismes qui conduisent aux choix. Le livre reconstruit une narration du processus de projet. 

 

Selon Sabrina Kacher (2005)29, la conception architecturale est une manipulation de 

données variées et abondantes. Elle cite également Prost (1992), pour qui l’introduction de 

données externes au projet représente une obligation dans la résolution du problème de 

conception. Ces données sont nécessaires pour mener à bien deux objectifs : l’enrichissement 

sémantique, comparable à une extension du champ des possibles, et la réduction d’incertitudes, 

assimilée à un affinement du problème. Dès lors, toutes les données, connectées de près ou de 

loin, concourent à l’élaboration d’une ou de plusieurs représentations mentales de l’objet à 

concevoir. L’intégration de ces données permet d’affiner progressivement la définition du 

problème. « Les données manipulées durant l’activité du projet, de quelque nature qu’elles 

soient, aident à définir, précisent, approfondissent et relancent le processus de conception ; elles 

sont utilisées par le concepteur à tout moment de son travail, qu’il en soit à la phase initiale du 

projet (…) ou à un état plus avancé de décision. » (Kacher, 2005, p. 17). 

 
7 Philippe Vander Maren & Richard Venlet, (2019), ARA MER, « In Practice ».  
29 Sabrina Kacher, (2005), « Proposition d'une méthode de référencement d'images pour assister la conception architecturale : Application à 
la recherche d'ouvrages. Thèse, Institut Nationale Polytechniques de Lorraine – INPL » 

Figure 5 : Livre « In practice », ARA MER, (2019) 
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On peut aussi prendre la thèse de Benoit Vandenbulcke comme référence qui cherche à 

révéler les opérations de la conception d’un projet à posteriori. Il met en place une méthode qui 

permet de comprendre la spécificité d’un édifice en partant d’un élément particulier. « 

L’objectif est de montrer que le point de rencontre entre abstraction et concrétion peut livrer 

des outils pour faire l’architecture »30( Benoit Vandenbulcke, 2015, p.52). Le processus de 

conception prend appuis sur de nombreuses données. Ses données « référence » interviennent 

le long du processus et viennent guider l’architecte dans le choix des directions à prendre. Cette 

méthode cherche à révéler les éléments particuliers qui agissent sur le projet. Ainsi, ces 

éléments retracent le processus, les mouvements de reconstitution post-opératoires et formulent 

des fragments du modèle de conception de l’architecte.  

 

   

 

 

 

 

 

  

 
30 Benoit Vandenbulcke, Abstraction concrétion, Lecture et production d’un projet d’architecture par immersion », 2015, p52 

Figure 6 : Processus de conception du projet – Analyse archéologique – Thèse : analyse active (Vandenbulcke, B, 2015) 
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Communication 
 
 
 
Communication : « Action, fait de communiquer, de transmettre quelque chose », « Action de 

mettre en relation, en liaison, en contact, des choses »31. 

 

 

Dans le processus architectural, la communication prend tout son sens. D’une part la 

communication va permettre de partager et de transmettre à un sujet l’importance d’un projet. 

Dans l’autre, elle va permettre de mettre en relation les éléments du processus, organiser les 

étapes, et une meilleure compréhension du processus. De quels outils pourraient se servir les 

acteurs d’un processus de conception pour communiquer relativement à une solution 

architecturale en développement ?  

 

La communication porte sur une base d’outils et de figuration qui répond aux besoins 

des acteurs d’un processus de conception, lui-même répondant à une solution architecturale. 

C’est donc un moyen de faire figurer les résultats envisagés durant un processus permettant aux 

acteurs de comprendre comment leur processus de conception s’est mis en place et pas 

seulement le résultat. La communication s’appuie donc sur la compréhension du projet par 

l’acteur en lui-même pour permettre de le communiquer avec une personne tierce. 

 

La thèse de Temy Tidafy32, se penche sur le sujet de cette communication. Pour se 

figurer une solution architecturale, une personne réalise une activité de l’esprit (l’abstraction). 

Elle tente de reconstruire cette solution qui n’est pas encore concrétisée. C’est cette partie de la 

recherche qui va nous intéresser ici, en essayant de comprendre comment une personne se figure 

cette solution et par quel moyen de figuration elle peut être harmonisée. Cette recherche permet 

une vision plus globale sur la production de documents lors de la conception d’un projet et une 

approche différente sur le processus de conception. 

 
31 Communication : Dictionnaire Larousse 
32 Temy Tidafy, Thèse octobre 1996, « Moyens pour la communication en architecture – Proposition de la modélisation d’actions pour la 
figuration architecturale », Université de Montréal. 
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Dans un projet conçu par les étudiants lors des ateliers de l’université, la communication porte 

souvent sur l’objet. En effet, ce n’est plus le « comment faire ? » qui serait ainsi sous-jacent à 

une communication en architecture mais plutôt le « de quoi s’est fait ? » (Tidafy, T, Page 27), 

qui place l’objet, et donc le résultat au-dessus du processus de conception. Cette communication 

se base uniquement sur l’analyse de ses constituants « Le message est distinct de l’émetteur et 

du récepteur » (Sfez, L, 1992, P. 61)33. Temy Tidafy parle d’une conception de la 

communication linéaire. Un acteur représente le résultat du processus sur un support donné, et 

le communique au récepteur, dans un sens unique. Chacun a, indépendamment donc, une vision 

différente sur la lecture du projet en fonction de ses connaissances personnelles (compétence 

analytique). 

 

 

« L’œuvre – le produit – n’est pas distincte de ce qui lui donne naissance. C’est le procès qui 

seul compte et dans ce procès, toujours inachevé, se mêlent le faire et le fait, le dire et le dit. 

L’effet, qui par un mouvement retour affecte la cause, ne lui est pas inférieur » (L. Sfez, 1992, 

P. 70) Sfez présente une autre façon de communiquer où le produit et l’action qui l’engendre 

sont de même importance pour la compréhension de celui-ci. Il s’agit donc d’une approche 

systémique qui « passe commodément par la notion de processus » et dont le concept est 

l’action (Le Moigne, 1990, P.46).  

 
33 Critique de la communication, Sfez Lucien, Édité par Seuil (1992) 

Figure 7 : Deux conceptions de la communication entre acteurs d’un processus de conception (Temy Tidafy, 1996) 
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En architecture, la figuration se compose de plusieurs méthodes à la fois. Pour passer de 

l’abstrait a la concrétisation d’une solution, l’architecte peut passer par le dessin d’un élément 

du projet, (façade, coupe, plan, élévation, éléments techniques, ect.) ou encore par l’élaboration 

d’une maquette pour une dimension 3D perceptible dans le réel afin de simplifier la 

compréhension de l’espace. Chaque mode de figuration choisi implique une technique qui 

utilise des moyens (crayon, ciseau, programme, etc.), un support (calque, carton, ordinateur, 

ect.) et demande un savoir particulier (compétences analytiques, compétences transversales) 

pour mettre en pratique les moyens et les supports au service du processus. Pour aller plus loin, 

d’après Temy Tidafy, chaque mode de figuration est construit sur ses propres variantes qui 

engendrent des communications selon un point de vue spécifique et soulignent un groupe 

d’aspects de la solution plutôt qu’un autre. Il faut alors adapter certains modes de figuration 

pour s’approcher au maximum des objectifs visés dans la communication, des caractéristiques 

de la solution à figurer et de la dimension que l’on veut apporter à celle-ci. Les modes de 

figuration pris seuls ne permettent pas de figurer une solution architecturale, il faut alors avoir 

recourt à plusieurs modes pour appuyer le processus de conception et sa bonne communication 

avec l’observateur.  

Figure 8 : Discordances entre fins et moyens pendant une communication relative à une solution architecturale (Temy Tidafy, 1992) 
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D’après Joseph Mecarsel34, donner une forme a un dessin qui donne aux matériaux 

« leur avenir monumental » de Paul Valery35, est l’une des fonctions principales de 

l’architecture, telle que perçue par les récepteurs et les spécialistes. Le produit fini, accompagné 

d’une explication théorique adéquate, devient un acte scientifique à part entière qui montre le 

pourquoi du comment de l’agissement pensé et réfléchi par l’architecte. Même dans 

l’architecture, dite « vernaculaire »36, Joseph Mecarsel retrouve des normes et procédés qui ne 

laissent pas de place à l’improvisation ou l’arbitraire, qui se rabattent sur les savoir-faire comme 

les sciences appliquées qui s’enseignent aujourd’hui à l’université. L’architecture, par ses 

approches théoriques et pratiques, se spécifie dans la pluridisciplinarité qui prend en compte les 

paradigmes liés aux sciences. Pour Vitruve, « l’architecture est une science qui embrasse une 

grande variété d’études et de connaissances »37 et l’architecte doit être polyvalent dans toutes 

ces connaissances. C’est toutes ces connaissances qui permettent à l’architecte de s’approcher 

d’une communication précise sur l’ensemble de son projet. 

 

Mais cette pluridisciplinarité peut aussi provoquer une trop forte concentration 

d’informations qui va porter négativement sur la communication. « L’accélération de la 

production et de la transmission d’un nombre croissant d’informations ne suffit plus à créer 

davantage de communication. Elles amplifient même malentendus et contentieux. C’est en cela 

que l’information et la communication deviennent un des enjeux de la paix et guerre du XXI 

siècle. »38.  

 

Lors d’une communication instantanée et rapide qui ne donne pas au lecteur le temps de 

percevoir l’objet dans ses détails, de percevoir les signes et les messages que recèle une 

architecture, l’observateur est dans l’incapacité d’imaginer son envergure. L’architecture n’est 

pas sculpture et c’est dans ses dimensions et sa présence physique qu’elle se différencie des 

autres arts. « Sans un dialogue qui prend le temps de s’établir entre l’objet architectural et celui 

ou ceux qui le perçoivent, nous sommes dans le cas d’une communication à sens unique qui 

impose le message sans donner la latitude de l’échange » Joseph. M, p81. 

 

 
34 Joseph Mecarsel, Thèse juin 2014, « Architecture et Présence : entre Idée, Image et Communication », Université de Toulon. 
35 Paul Valery, « Eupalinos ou l’architecte », 1991 p. 15   
36 Vernaculaire : Se dit d’une architecture construite sans plans préétablis par un architecte, qui se développe par des rajouts en fonction des 
besoins de l’habitant.   
37 Vitruve, 90ac., De l'architecture, Tome premier, trad. nouvelle par M. Ch.-L. Maufras, C. L. F. Panckoucke, 1847 
38 Dominique Wolton, informer n’est pas communiquer, CNRS, P.19 
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L. Vitalis, (2020) suppose que certains schèmes peuvent entrer dans « l’espace de réception ». 

Plus précisément, la pertinence de ces schèmes peut participer à la compréhension du projet et 

donc participer à la communication de celui-ci. Il est donc important de voir les schèmes comme 

outils communicatif pour le processus de conception mais également pour l’objet architectural.   

 

Dans le cadre de notre TFE, c’est donc ces méthodes de communication qui vont nous intéresser 

pour relever les processus de conception, afin d’appuyer une communication du projet dans son 

ensemble par l’observateur.   
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Méthode d’analyse  
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La recherche de ce TFE a pour but de comprendre les processus de conception 

architecturale et de pouvoir relever la genèse de ceux-ci, de les rendre partageables et 

communicables aux yeux de tous. L’analyse qui est mise en place dans ce TFE va donc chercher 

à observer des projets et essayer de souligner certains enjeux à travers les différents travaux 

d’architectes. La deuxième partie de la recherche va chercher à montrer l’impact de l’exercice 

« in practice » dans la façon d’approcher le projet, de le concevoir, de le communiquer et donc 

de déterminer si l’exercice ne pourrait pas faire l’objet d’une nouvelle méthode pédagogique 

dans l’atelier de projet pour accompagner l’étudiant. L’analyse va pouvoir prendre appui sur 

les documents fournis « Production médiatique » (Damien Claeys, 2019), qui vont nous 

permettre de rentrer dans le processus et plus particulièrement dans la « mémoire de 

l’architecte » (Boudon, 1994) qui est personnelle et diverse, et ne se limite pas au domaine de 

l’architecture. Ces documents variés, produits et crées à partir des images mentales, rentrent 

dans la psychologie cognitive et les connaissances tacites, des savoirs explicites qui sont 

codifiés et transmis dans un langage formel et structuré. 

 

- Les compétences d’un architecte sont constituées d’un savoir d’observation 

(compétence analytique liée à son savoir et son savoir-faire). En effet, les savoirs sont 

essentiellement associés à des contenus de matière, ils sont indispensables à la pratique. 

De l’autre, le savoir-faire prend appui sur la pratique de projet ; Exploiter, mobiliser, 

transposer et réorganiser des savoirs. Le tout forme « l’attitude ». 

 

- Les compétences sont de plus constituées d’un savoir d’action (compétence de 

projeteur) qui sont nourries par cette « attitude ». Ce sont les activités qui traduisent la 

façon d’appréhender le projet dans son ensemble en prenant compte sa propre personne, 

les autres, sa propre vie ainsi que les situations vécues dans celle-ci. 

 

- L’intuition, quant à elle, provient des compétences transversales. C’est l’utilisation du 

savoir-faire spécifique de l’architecte pour trouver de nouveaux repères permettant de 

l’aider dans son travail de prise de décision au sein du processus de projet. Elles 

comprennent les démarches mentales (développement cognitif). L’architecte va alors 

capter, traiter, résumer, comparer et communiquer sur son projet. Les démarches 

méthodologiques quant à elles permettent d’appréhender des stratégies au sein du 

processus de projet par l’analyse d’un problème, évaluer l’efficacité d’une idée et faire 

constamment des retours sur le projet. 
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Ce TFE va réaliser des narrations de projet au travers d’un travail d’architecte en suivant 

la modélisation heuristique du modèle de conception de Damien Claeys (2013). Ces 

enchainements proposent des appuis pour la compréhension du projet analysé et offrent des 

outils pour alimenter une pratique de l’architecture. Le travail va chercher à révéler des chemins 

praticables dans la conception de chaque projet, et à visualiser les boucles pour recréer les 

spirales et mettre en valeur tous les changements d’état que le projet a subi, y compris les liens 

entre ceux-ci. Il n’a pas pour but de concevoir une méthode unique dans la création d’un projet 

mais d’en révéler et isoler les modes opératoires présents dans le processus afin de créer des 

liens entre les changements d’état pour en recréer l’histoire et permettre une communication 

sur tous les enjeux celui-ci et non sur l’objet fini. L’objectif est de fournir les clefs des chemins 

de conception du projet et les outils pour le partager. Pour ce faire, le travail utilise les modes 

d’investigation et de représentation personnelles à l’architecte (dessin, plan, maquette, collage, 

schémas, …) 

 

 

La recherche propose donc de se positionner en tant que spectateur d’un processus 

d’architecture ; relever les prises de position subjective de l’architecte qui lui ont permis 

d’opérer des choix et de développer le projet en prenant appui sur l’architecturologie mise en 

place par Boudon (1997) ; déceler les liens qui se sont mis en place entre la réflexion et l’action, 

au travers des outils qui lui sont propres : le dessin, le plan, la maquette, le collage, le schéma, 

ext.., mais aussi des différents opérateurs (mesures, schèmes, ...) utilisés pour pratiquer des 

opérations morphologiques et de mesure pour ensuite remarquer les changements d’état. Dans 

un premier temps, le TFE va donc se positionner ainsi. Est-il possible de saisir les modes 

opératoires, de les comprendre, de découvrir les enjeux d’un projet et de les rendre 

communicables au travers des outils propres à l’architecte ? 

 

 

Durant une année académique au sein de la Faculté d’Architecture de l’Université de 

Liège, au travers de l’atelier de « Reconversion », nous avons développé un projet en binôme. 

Parallèlement à l’élaboration de projet, les professeurs nous ont demandé de réaliser un 

regroupement hebdomadaire de toutes nos productions. Ces documents compilent les supports 

de travail, allant des croquis sommaires aux dessins techniques, en passant par des références 

architecturales. Par la suite, après une discussion sur leur projet, les binômes devaient manipuler 

les documents afin de les mettre en ordre et chercher des liens pour éclaircir leurs idées et d’en 
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faciliter leur explication. Une photo de chaque présentation était faite en fin d’atelier, 

accompagnée d’annotation écrite. L’étudiant décrit d’une part ce qu’il a voulu « montrer » et 

d’autre part ce qui a émergé de la discussion. Ce carnet « In practice » du même nom que 

l’ouvrage vu précédemment, permet ainsi d’archiver le processus entier du projet, son 

évolution, l’image graphique et mentale qui s’en dégage à un instant. Le carnet permet une 

communication et une discussion simplifiée avec le corps enseignant et les concepteurs par le 

biais d’une narration. C’est ce carnet « In practice » qui va nous servir de support dans la 

recherche de ce TFE. 

 

La première analyse (archéologique) va se baser essentiellement sur les documents 

fournis chaque semaine au sein de l’atelier de projet et des commentaires de l’étudiant qui 

permettront de se situer dans le projet et de relever les points marquants, les directions prises 

par l’étudiant et isoler la façon dont il voit et aborde son propre projet, de manière consciente à 

un point donné dans le temps. Cette analyse permet de manière ponctuelle et linéaires de faire 

une première approche du projet, relever les changements d’état et ainsi de voir une évolution 

dans le temps du projet de manière archéologique. Cette méthode s’approche de celle utilisée 

le plus couramment par les étudiants en projet d’architecture qui, chaque semaine se confrontent 

aux documents récents sans aller-retours ou de compréhension globale de comment ils sont 

réellement arrivés à cet état précis de leur projet. La communication se repose alors sur la 

présentation de l’objet fini dont certaines subtilités, non conscientes, ne sont pas partagées. Il 

peut alors y avoir une discordance entre l’idée de l’architecte et celui de l’observateur 

« communication à sens unique » (Joseph Mecarsel, p81)39. Les modes de figuration pris seuls 

ne permettent pas de figurer une solution architecturale, il faut alors avoir recourt à plusieurs 

modes pour appuyer le processus de conception et une communication efficace avec 

l’observateur (Temy Tidafy, 1996). C’est là qu’intervient la deuxième méthode d’analyse. 

 

La deuxième analyse va s’appuyer sur les documents fournis dans l’ensemble des 

projets de manière non linéaire et épistémologique40. Elle va permettre de relever les différentes 

données présentes et de créer une carte retraçant les éléments clés du projet. Cette carte va nous 

permettre de retrouver et de comprendre les mécanismes qui participent au processus. La 

reconstitution du processus post-projet dans sa globalité ou par séquence va se baser sur le 

 
39 Joseph Mecarsel, Thèse juin 2014, « Architecture et Présence : entre Idée, Image et Communication », Université de Toulon. 
40 Épistémologie : def, « Étude critique des sciences, destinée à déterminer leur origine logique, leur valeur et leur portée (théorie de la 
connaissance) » dictionnaire, Le ROBERT. 
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modèle de (Damien Claeys, 2013), pour essayer de révéler les schèmes ou les modes qui 

permettront, une fois isolés d’être utilisés dans d’autres projets comme méthode et support de 

communication. Elle va chercher à relever une spécificité d’un édifice et comment arriver à ce 

résultat à partir d’un élément particulier. Le processus de conception d’un projet architectural 

s’installe dans une multitude de données. Ces données, externes ou internes, sont de nature 

différente. Elles regroupent les éléments du site, l’environnement, les réglementations, les idées 

propres à l’architecture, les références. Ces données « échelle » (Boudon et al. 1994 : 131) se 

rajoutent tout le long du processus en fonction de l’orientation du projet. Chaque idée forme 

donc une hypothèse qui découle de l’ambition de l’architecte dans le processus. « L’analyse des 

changements d’état ainsi révélée, par des reconstructions rationnelles pratiquées en 

épistémologie, cherche les raisons pour lesquelles le concepteur a introduit un changement entre 

deux esquisses consécutives. C’est la partie interprétative du travail où l’on fixe des règles pour 

qu’elle ne soit pas arbitraire. » (Dominique Raynaud, 2005) On se rapproche alors de la 

méthode de communication de (Sfez, 1992), où le produit et l’action qui l’engendre sont de 

même importance pour la compréhension de celui-ci. Il s’agit donc d’une approche systémique 

qui « passe commodément par la notion de processus » et dont le concept est l’action (Le 

Moigne, 1990, P.46).  

  

 

L’intérêt de faire une double analyse va nous permettre de comparer les résultats des 

deux et ainsi démontrer si l’exercice du carnet a été et peut devenir un soutien au sein de 

l’enseignement du projet. De voir s’il a permis d’apporter un support à l’étudiant pour 

comprendre son projet, soutenir les idées mises en place et de relever les opérations entreprises 

pour permettre une meilleure communication. De chercher à enseigner une utilisation 

consciente de ces méthodes dans la conception et de l’aider à sortir des travers des choix 

multiples et de l’arbitraire.   
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Narration 
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Choix des cas 

 

 

 
 

Le premier projet analysé est le projet sur la chaufferie de l’université de Charleroi 

réalisé en binôme par Basset T. et Matagne Q. au sein de l’atelier de reconversion où 

l’intégration de l’exercice du carnet in practice était présente. L’étudiant se retrouve par l’action 

de l’exercice à reprendre chaque semaine tous les documents déjà produits et réalise une 

sélection afin de les mettre en relation sur la surface limitée d’une table. L’étudiant, par la mise 

en relation des documents se retrouve chaque semaine à parcourir l’ensemble du processus du 

projet et à faire des retours en arrière constants pour chercher la meilleure manière de le 

communiquer. Il devient alors conscient des relations entre les changements d’état et des 

principes de conception qu’il entreprend.  

 

 

Le deuxième projet analysé portera sur le carnet du « Parking Tirou » réalisé également 

par Basset T. et Matagne Q. Le choix de ce carnet permet de pouvoir le comparer au troisième 

carnet analysé dans ce TFE, du binôme de Elaerts M. et Schmitz T, qui ont également travaillé 

sur le « Parking Tirou ». Analyser deux processus exercés sur le même bâtiment va permettre 

de compléter l’analyse du premier carnet et relever les possibles similitudes entre les processus 

d’architecture, les divergences et convergences des résultats des actions/opérations exécutées 

afin de mieux comprendre la genèse du processus et comment il se traduit au sein même d’un 

projet en fonction des concepteurs.   
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Étude de cas 
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Première analyse 

 

Reconversion : ‘La maison des étudiants’ 
 

La chaufferie, par sa situation dans le fond du campus de l’université du travail de 

Charleroi et cependant exposée à une grande cour centrale du site, a un potentiel de lieu qui 

peut bénéficier d’un recul plus intime mais elle peut également s’ouvrir pour rassembler. Dans 

ce contexte dynamique où s’activent beaucoup de jeunes pour leur formation, nous avons 

projeté le bâtiment dans une fonction de « maison des étudiants ». La chaufferie bénéficie d’une 

implantation avec un rapport en deux niveaux. L’entrée principale se situe dans le prolongement 

de l’université du travail alors que l’entrée basse permet une connexion à la rue Broucheterre 

en contrebas. Elle offre également un panorama privilégié au-delà du ring, sur le nord de 

Charleroi. Alors que l’est de la chaufferie est constitué d’un bâti imposant et massif, les gabarits 

du côté ouest sont plus bas. L’intérieur de l’ilot du campus de l’université du travail offre un 

potentiel d’aménagement des abords pour cheminer jusqu’à la chaufferie. 

  

Les entrées principales du projet s’alignent à l’aménagement des abords déployés depuis le 

portail du campus. L’aménagement des abords de la chaufferie est une promenade en ligne 

droite qui longe des équipements aménagés sur un parc triangulaire devant l’ancienne piscine, 

tels qu’une esplanade, un skate-park et une agora. Un parvis se déploie devant la maison des 

étudiants permettant d’y aménager des terrasses ou autres activités extérieurs. 

 

Le bâtiment dispose d’un large inventaire d’espaces, principalement moyens et grands. Notre 

projet, c’est aussi d’ajouter de petits espaces en divisant le corps principal du bâtiment afin de 

les reconnecter et de créer une échelle plus juste pour la vie des étudiants. Ce nouveau 

programme se situe dans une logique de vie dans le campus, rassemble et permet aux jeunes de 

se rapprocher. Cette « maison des étudiants » serait le lieu où s’articule un programme qui 

rassemble avec un bar et un espace co-working au RDC, un centre sportif dans la partie contre-

terre et des logements d’étudiants aux niveaux supérieurs. Dans une juste gestion des espaces 

publics, communautaires et privés, le bâtiment permet aux étudiants de ne manquer de rien 

comme s’ils étaient à la maison. La partie sportive investit les grands espaces. Les vestiaires, 

rangements et autres fonctions plus techniques se situent au fond du projet pour laisser rentrer 
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la lumière sans assombrir les espaces d’activités. Une connexion secondaire permet l’accès à 

l’activité à la rue Broucheterre. 

L’entrée principale du RDC donne sur un hall qui est longé par le bar, invitant à la rencontre 

dans la salle centrale. Celui-ci bénéficie du parvis devant le bâtiment sur lequel des terrasses 

peuvent s’animer. Un espace de co-working s’intègre le long de la façade, où la hauteur sous 

plafond est légèrement plus basse. Le RDC a des hauteurs sous plafond différentes créant de la 

diversité des espaces pour aboutir au co-working, bénéficiant d’une hauteur plus intime. Par 

des jeux de doubles hauteurs, le RDC crée des connections avec les communautaires des 

logements d’étudiants. La dernière travée de la structure métallique est démontée et une 

nouvelle structure bois prend appuis sur celle-ci afin de rediviser la hauteur totale, ce qui permet 

d’obtenir une meilleure densité de logements. La structure en bois s’appuie sur les colonnes 

métalliques existantes et entre les trumeaux de la façade nord pour que les chambres bénéficient 

d’une ouverture maximale sans modifier le placement des baies. 

Les toitures deviennent des jardins et des terrasses vivantes et ouvertes qui bénéficient d’une 

vue panoramique s’étendant au-delà du ring, sur Charleroi nord. Elles sont également toutes 

orientées majoritairement au sud – ouest et participent à l’expression du bâtiment depuis le 

campus. La façade de la maison des étudiants est isolée par l’intérieur pour conserver la brique. 

Le dossier final est repris en annexe. 
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.1 

- Espace piranésien

- Recherche sur la structure

- Mise en contexte du bâtiment existant

- Idée d’introduire des petits espaces au sein de l’espace disponible

Commentaire : « Découverte du projet » 

Une première analyse du bâtiment et de son contexte a permis de mettre en valeur les atouts 

que le bâtiment peut apporter. Une connexion, à la fois avec l’université et avec la ville de 

Charleroi par sa position dominante au-dessus du ring. On peut voir une approche 

programmatique au niveau de l’espace disponible et de sa structure qui propose un panel 

d’espaces secondaires autour d’un espace central et d’une structure indépendante. Le sujet d’un 

espace piranésien est mis en place et une volonté de retravailler cet espace central en sous 

espace.  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Chau!erie :  

On a des grands et des moyens 
espaces, nous rajoutons des 
petits + un espace piranésien  
Logements étudiants dans les 
petites boites, espace central 
magni"é (jusqu’en bas ?)  

- Il faut faire les axonométries
à l’échelle (A0) - Travailler plus
le contexte

- Ré#échir à la programma-
tique

- Se documenter sur les lieux
qu’on propose (logements,…)

- Il faut une coupe topogra-
phique



50 

.2 

- Connecter les espaces entre eux

- Hiérarchiser le rapport entre petits et grands espaces

- Insertion de volumes dans l’espace

- Circulation centrale (piranésienne)

- Mesurer, chiffrer et fixer des règles pour le programme

- Séparation des espaces privés du publics

Commentaire : « Recherche d’un programme » 

Intégration d’un programme au sein du projet sous forme d’organigramme. Réflexion sur les 

besoins entre les différentes parties du programme à l’aide de normes et de mesures et en 

gardant un lien concret avec le contexte et ses besoins. Comment se déplacer dans le programme 

et créer une circulation qui structure les espaces privés et publiques (circulation centrale ?) tout 

en restant dynamique. Le besoin de ramener le bâtiment à l’échelle du nouveau programme est 

abordé par le fait d’insérer des volumes afin de créer une hiérarchisation entres les espaces par 

l’imbrication de ceux-ci. 

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Chau!erie :  

- Faire des boites dans l’espace
central  - Densi"er l’espace central

- On ne prévoit pas assez de loge-
ments par rapport à l’espace cen-
tral - L’espace en galette : l’espace
est trop plat et doit s’ouvrir sur
l’espace du dessus ou du dessous

- Jaquemin Hall Sart Tilleman

- Il faut trouver une échelle inter-
médiaire être l’espace énorme et
les petites boites logements (com-
munautaire)

- Il faut questionner l’idée de l’es-
calier : comme on le représente la,
il invite sauf qu’on prévoit un es-
pace privé en haut => à voir avec
les aménagements

- Il faudrait 40 – 50 chambres
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.3 

- Programme (sport, salle d’étude, bar, logement)

- Contexte

- Trame

- Répartition des espaces (densification)

- Extension

- Création de trémies

Commentaire : « Appropriation de l’espace » 

On peut voir que l’approche du contexte a permis de mettre en place le programme, une maison 

étudiante, et d’intégrer celui-ci au sein du projet. La mise en place de règles, d’une trame et 

d’une mesure permet d’appréhender cet espace, de l’analyser et de le hiérarchiser pour venir 

accueillir le programme. Le choix, ici, est de densifier au maximum les espaces privés et 

d’envisager l’ajout d’espaces supplémentaires (chambre) mais de garder une connexion 

verticale (trémie).  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Chau!erie :  

- Organiser les chambres dans
le cube
- Si besoin, ajouter un espace
commun sur le toit
- Densi"cation
- Diminuer la trémie
- Pantaselle LR architecte :
ancien arsenal : comment faire
du logement social
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.4 
 

- Contraste entre le plein et le vide 

- Travail sur la trame des logements 

- Suppression de la circulation centrale sur toute la hauteur du bâtiment 

- Intégration de la structure métallique dans l’espace 

- Impacte des transformations sur l’existant  

 

Commentaire : « Travailler avec l’existant » 

 

Essayer de composer et de mettre en place le programme sans dénaturer le bâtiment existant. 

Mettre en valeur les éléments du bâtiment déjà présents (structure acier, façade industrielle). 

Travailler le rapport entre densification et qualité de l’espace tout en intégrant une circulation 

qui permet une meilleure gestion des déplacements entre les espaces publics et privés.  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Chau!erie :  

- Conférence 233 samenleven   
- Il faut dessiner plus les pleins 
et les vides  
- Yann Develd 
- Peter Zumtor : elderly hou-
sing  - Il faut plus rentrer dans 
les plans  
- Dessiner les impacts en façade 
- Travailler avec la structure 
métallique
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- Construire des boites dans l’espace (détachement des chambres de la façade) 

- Mise à l’échelle des circulations 

- Zoom sur les chambres (répétition du plans) 

- Agencement des espaces 

 

Commentaire : « se détacher du bâtiment existant » 

 

Mise en place du concept de construire des espaces à l’intérieur des espaces. Le nouveau se 

détache de l’ancien pour mettre en valeur et créer un contraste entre les deux (valorisation des 

deux). Les circulations deviennent à l’échelle humaine, pour les rendre dynamiques. Des 

séquences se mettent en place pour différencier le privé du semi-privé et du public. Travail sur 

la trame des chambres pour densifier leur nombre, par la répétition du modèle. 

  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Chau!erie :  

- Essayer d’étendre le principe de 
coursives extérieures 

- Faire une maquette de travail  

- Les boites s’ouvrent sur les 
coursives par du vitrage et sont 
séparées par des refends 

- Bordeaux : Lacaton et Vassal  

- Travailler en noir et gris  

- Chaque appartement a les 
mêmes qualités
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- Mettre en avant l’existant (concordance entre le nouveau et l’ancien) 

- Hiérarchiser les espaces (public, semi-public, privé) 

- Travailler les toitures  

- Jouer avec les volumes intérieurs pour dilater les espaces  

- Retour sur l’espace piranésien, grande circulation ouverte entre les espaces publics  

 

Commentaire : « Hiérarchiser les espaces » 

 

Travailler sur le plan existant pour transformer au minimum l’existant. Fractionner et diviser 

les espaces intérieurs grâce aux petits volumes qui permettent une dilatation des circulations, 

une diversification et une hiérarchisation des espaces. Les espaces deviennent connectés entre 

eux tout en gardant des limitations visibles, réduites parfois à l’échelle humaine pour une 

appropriation du privé.  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Chau!erie :  

- Attention : on doit essayer de 
conserver la façade  

- Adapter le cloisonnement à la 
façade  

- Programme de fractionnement 
de l’espace  

- Fermer la trémie avec des châssis 
vitrés 

- Public sur le toit ?  

- Faire émerger les  un peu les vo-
lumes qui sont sous la terrasse 

- Mettre un escalier dans la salle 
d’escalade : passerelle pour com-
mencer à escalader à un certain 
niveau > On garde l’inspiration de 
l’espace piranésien  

- Escalader l’escalier ?
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- Langage architectural unique 

- Reconnexion du programme avec le bâtiment 

- Contrainte technique (enjeu futur dans la faisabilité du projet) 

- Structure existante apparente (problème lié au feu) 

- Densification du programme 

- Démonter la structure secondaire pour reconstruire une trame modulable 

 

Commentaire : « Se recentrer sur un langage unique » 

 

Prise de conscience d’un hors sujet possible, le projet s’éloigne trop du principe de base et du 

bâtiment existant. Densification, nouvelle structure sur l’ancienne pour optimiser les espaces et 

donc le programme. Reconnecter les espaces entre les niveaux, sortir de l’horizontal et 

composer dans la verticalité. Essayer de trouver un langage unique, car trop confus. Harmoniser 

l’ensemble du projet dans un concept unique. 

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION
Projet 11/02/20 

Chau!erie :  

- Atrium ouvert pour mettre les 
chambres ? Qu’est-ce qu’il apporte ?  
Di"cile de  l’envisager ouvert > Les 
chambres doivent avoir un contact 
avec l’extérieur 

- Essayer d’autres types de chambres > 
plus longue et plus étroite pour densi-
#er  

- Revoir le plan en faisant des schémas 
> sortir  un peu du système et essayer 
d’autres stratégies 

- On garde un bloc sanitaire par 
chambre 

- Il faut avoir une idée précise de l’uni-
té de la chambre 

- On garde les poutres principales 
qu’on fait collaborer avec une grosse 
dalle  

- Il faut trouver une forme de clarté > 
pas de double langage  

- Structure apparente > pas forcément 
l’emballer dans les meubles  

- Faire une maquette de la zone ciblée 
> 50ème   
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- Espace modulable  

- Échelle des volumes  

- PMR 

- Recherche sur la stabilité de la structure  

- Détacher les chambres du plafond pour amener de la lumière dans le projet 

 

Commentaire : « Stabilité de la structure et adaptation du programme » 

 

Les espaces doivent être modulables pour s’adapter aux étudiants, et permettre une 

densification tout en restant dans la trame. 

 
  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION
Note de projet 18/02/20 

Chau!erie :  

- Aménagement OK  

- Trémie fermée par des coulissants 

- Travailler les plafonds acoustiques 
au-dessus des espaces communs > donner 
du caractère 

- Tôle pour une dalle collaborant - Projet 
ouvert > plancher RF 60 et peindre aussi 
les petites poutres - Panneaux multiplexe 
de pin  

- Isolation acoustique  
- Pont thermique colonne : glisser un iso-
lant "n derrière la colonne si écart  

- pour isoler les colonnes et poutres > re-
couvrir d’isolant et créer une carrosserie 
en 2 pro"lés bourrés d’isolant  

- pas plus de 8 cm de Polyuréthane pour 
isoler sinon on crée un pont thermique  

- mettre des pièces de bois pour mettre tout 
le cadre structurel du plancher au même 
niveau avant de couler une dalle  

- il faut une ou deux chambres PMR pour 
tout le projet  

- faire des chambres en boites dont les 
formes sont travaillées di!éremment  

- la lumière pourrait passer au-dessus des 
chambres vers les espaces communs 
- Système de boites : comment varier sans 
que ça coute 

- Jouer avec les di!érentes exceptions  

- Regarder la cabane de le Corbusier au 
cap Martin  - On peut faire des chambres 
jumelles qui s’ouvrent pour faire une 
chambre de 2  

- Faire un organigramme couleurs di!é-
rentes  
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- Réorganisation du programme (regrouper les activités) 

- Structurer l’espace (trop de zones inexploitables) 

- Intégration de l’axe vertical (structure des chambres) 

- Les volumes séparent les espaces par dilatation 

- Diversification des espaces 

- Multicouche pour la circulation (transition entre les espaces) 

- Aménagement du contexte pour intégrer le programme 

- Connecter l’intérieur avec l’extérieur  

 

Commentaire : « Programme plus clair, mise à l’échelle, et reconnexion au contexte » 

 

Le programme est devenu plus clair et diminution du langage architectural. Harmonisation de 

l’ensemble par la réorganisation du programme, reconnexion avec l’extérieur pour le replacer 

au cœur du contexte. Travail sur la circulation, pour créer de sous espaces appropriables, et une 

meilleure gestion du passage entre privé et public. L’espace devient plus riche, et exploitable 

dans son ensemble.  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION
Note du 18-05

Chau!erie

- Plan : 6 chambres perdues au n-1 - Espace 
d’entrée très public avec un accès en dessous  

- Montrer plus l’accès !  - Trop de chill zone  

- RDC : une travée publique et une travée 
co-working  

- Montrer plus l’escalier et casser un peu 
l’aspect cage cachée  
- Écriture architecturale du meuble : très 
singulière qui permet qu’on ressente la glo-
balité de haut en bas  

- Il faut ré"échir à la composition des ou-
vertures dans le meuble en fonction de 
notre choix constructif bois 
- Bureau un peu triste face au mur ... biblio-
thèque de Louis Khan  
- Coupe : beaucoup d’espace 
- rapport entre les espaces et leur usage 

- Il faut que ça soit plus densément utilisé 
, il y a encore un "ottement dans les fonc-
tions collectives  
- Créer une diversité des types de lieux 
qu’on met en place  

- Type de cheminement comment entre on 
dans la chambre depuis dehors ? Passe-t-on 
dans les lieux publics ?  
- Couloirs : peut il y avoir un petit lieu ban-
quette en bout ?  
- Connecter les plateaux entre eux par des 
escaliers supplémentaires  
- Créer des dilatations dans le couloir pour 
créer une échelle transitoire de rencontre 
entre le commun et la chambre  

- Van Heike Ernst berger #éo Bosch ... 
Hollande
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- Relation avec l’extérieur (lien avec le contexte + ouverture) 

- Souligner les transformations 

- Circulation en multicouche, filtration et hiérarchisation des vues privées/publiques 

- Reconnecter les espaces entre eux (connexion verticale) 

- Centraliser les espaces communs ou publics 

 

Commentaire : « reconnecter les espaces intérieurs avec le contexte » 

 

Le bâtiment se repositionne au cœur du campus, sa fonction isoler devient alors un lieu de 

passage, traversant, reconnectent la place avec l’extérieur du ring. Une dynamisation du 

programme et de la circulation rend le projet plus vivant et plus riche. Une circulation à la fois 

publique et commune qui permet une liberté de rencontres, isolé ou non à l’intérieur du projet. 

L’espace étendu du bâtiment existant, se construit, se retrouve dans une échelle plus petite, 

appropriable, dynamique grâce aux différences de niveau et d’hauteur sous-plafond qui permet 

la création de sous espaces.   

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Terrasses  - Toiture  - Entrée : RDC dans le 
bar : pas de relation à l’extérieur…  travailler 
le bord pour renforcer dans la centralité  

- Centre sportif a deux accueil marche pas 
garder celui du haut enlever le bureau d’en 
haut  
- On ne va pas payer deux personnes pour 
les entrées  
- On garde le bar  - Démultiplication pro-
grammatique  

- Travailler fortement les bords de la salle 
centrale (bar)  
- Replacer l’escalier ailleurs ? Dans le pro-
longement du couloir ? Il gène  
- Revenir aux escaliers dans les couloirs 
travailler par couches di!érentes  
- Chambres - circulations - escaliers - car-
ré central  - Espace étude super dur ... en 
second jour  
- Donner plus de largeur à la bande  
- Projet de alexandra et Nicolas il nous l’en-
voie  

- Steven hall logement Unif - New Haven 
alvaar aalto  - Lacaton et vassal école de 
Nantes (terrasse) : travailler en escaliers 
extérieurs ???  

- Voir les ventilations comment on résoud ? 
Dans les planchers ? Ils font 30 et 20/80 c’est 
possible  

- Travailler l’écriture architecturale de la 
transformation du bâtiment : démolition, 
nouveaux, a"eurement décalage, ... les 
jonctions entre ancien et nouveaux

Note du 26-05

Chau!erie
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- Rechercher sur la communication du projet 

- Langage des façades, du mobilier, l’entrée 

- L’espace commun forme un tout (privé->semi-privé->commun) 

- Montrer l’épaisseur du meuble et jouer sur les percements pour jouer sur une 

communication et un filtre entre privé, semi-privé, et commun  

- Contraste entre nouveaux et anciens  

- Intégrer la circulation dans l’épaisseur du meuble (le meuble joue un rôle dans l’espace) 

 

Commentaire : « Harmoniser le projet et recherche en communication » 

 

Acceptation du projet, il y a une prise de conscience de l’importance de la communication et la 

recherche des documents à produire pour partager celui-ci. On intègre les éléments pour 

retrouver un langage unique dans tout le projet (boite dans une boite) et connecter ensuite les 

espaces entre eux. Zoom et de-zoom pour une concordance d’échelle, une circulation fluide, 

des espaces correctement dimensionnés et appropriables.   

 

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Escalier cool  
- Couper la poutre pour mettre l’escalier 
dans la tranche  
- Ouvertures dans le meuble à discuter  

- Montrer mieux l’épaisseur (escalier) clari-
!er le carré et montrer l’épaisseur 
- Ancien accueil et entrer vélo à travailler 
(gros vide ?)  

- Grosse pente pour descendre vers le sous-
sol ... entrée indépendante mais avec une 
connexion légère entre les deux  

- Trouver un graphisme pour les plans ... 
has been  

- Travail d’écriture de façade pour les deux 
entrées - Faire un gros dessin, maquette, de 
l’épaisseur  

- Façade du meuble : manque d’homogénéi-
té, on peut ouvrir quand même travail sur 
l’identité  

- Grandes lignes du projet bien en place  
Résume 3 éléments:  - Plans et organisation 
projet : travail entrée (centre sportif) avec 
les connections rampe et descendre de plein 
pied au -1  

- Écriture : façade, meuble, … 

- Travail graphique : OFFICE, BAUKUH : 
UNE expression graphique  

- Penser la stratégie des vues, documents, 
etc. ... Faire une sélection de doc à présenter 

Note du 02-06

Chau"erie
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- Mettre en valeurs les nouvelles opérations (communication et précision de la 

reconversion du bâtiment et du travail consacré à la conservation) 

- Isolation par l’intérieur pour ne pas toucher au façades, intégration en second plan de la 

nouvelle structure des châssis  

- Homogénéisation du meuble des communs, ouverture du privé vers le commun, filtre 

dans l’autre sens, hiérarchie des espaces  

- Ouverture de la façade de l’entrée pour une meilleure communication avec le contexte 

 

Commentaire : « Finalisation de l’idée/projet à ce moment précis en vue de le communiquer » 

 

Retour sur l’analyse de la structure pour vérifier la faisabilité du projet, et préparation des 

documents, en vue de la présentation du projet dans son ensemble pour se faire comprendre.  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Revenir avec du bicolore pour l’ancien et le 
nouveau  

- Manifester plus les nouvelles opérations  

- Khoolas brickworks bâtiment en briques 
avec des façades ajourées  

Note du 09-06

Chau!erie
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Cette première analyse du carnet « In practice » de Quentin Matagne et Theo Basset 

nous a permis de retracer la ligne de conduite, « fil rouge » de la mémoire du processus de 

conception architecturale. Cette ligne, nous permet de situer et relever dans le projet les points 

importants, les directions entreprises par les étudiants de manière consciente et non arbitraire. 

La méthode archéologique permet de réaliser une première approche du projet, ponctuelle et 

linéaire, des changements d’états du modèle architectural et ainsi caractériser les 

actions/opérations utiliser dans le processus. 

Nous pouvons relever ici, que lors de la conception du projet, les concepteurs étudiants 

on produit une grande quantité de documents divers. En prenant le temps de les réorganiser et 

les juxtaposer l’une proche de l’autre, ils observent et sauvegardent les opérations entreprises. 

Ces opérateurs se regroupent en 7 catégories dont les remarques ou actions se retrouvent 

chacune représentées dans une couleur différente.        

Parmi ces 7 catégories, trois sont présentes dans la majorité des processus de conception et ne 

relèvent pas spécifiquement des processus de « Reconversion ». 

• Le contexte est un outil essentiel et présent dans toutes les réalisations de projets

architecturaux pour comprendre l’environnement. Il faut procéder à une immersion

totale pour relever les « références » qui vont servir à concevoir l’espace de conception

au départ d’une image initiale et d’une idée du futur projeté.

• Le concept d’hiérarchisation joue un rôle ici dans la composition architecturale. La

hiérarchisation entre les parties d’un édifice permet de définir si un espace est

dimensionnellement, constructivement, distributivement et lisiblement prédominant ou

influant sur les autres et de concevoir une distribution harmonieuse.

• Programmer en architecture permet de qualifier et de quantifier l’architecture. Se

mettant en place au départ du processus, prévoyant en amont de la conception les

éléments essentiels et constitutifs, qui prend en compte les futurs utilisateurs et le

contexte du bâtiment. Programmer répond aux questions de qui, pour qui, quoi,

pourquoi… pour organiser fonctionnellement le projet.

Existant Remplir Ouvrir Hiérarchiser Programmer Connecter Contexte 
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Nous pouvons aussi relever trois actions/schèmes qui agissent sur la transformation de la 

morphologie du modèle « Ouvrir, Connecter, Remplir ». Ces opérations peuvent être intégrées 

dans le cadre de la reconversion, car ce sont des actions qui transforment le bâtiment existant. 

En effet un bâtiment, en reconversion, va subir des modifications pour s’adapter et correspondre 

à l’image du futur projet.    

Le dernier thème, l’existant, est lui totalement inscrit dans le cadre de la reconversion. Il prend 

une place importante dans la direction du processus par les spécificités que l’édifice apporte 

tant dans la qualité des espaces disponibles, l’atmosphère, le symbole, l’histoire que le bâtiment 

dégage pour souligner son identité, tant dans sa structure ou la capacité de l’édifice à se 

transformer.     

Cette première analyse a donc permis de relever les actions qui structurent le processus 

de conception et de les rendre communicables et partageables. Seulement cette méthode 

d’analyse ne permet pas de retranscrire la mémoire et l’histoire du processus. Les mécanismes 

internes et les liens inconscients ne sont pas mis en valeur. Il faut dans ce cas procéder à la 

deuxième analyse du carnet. 
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Deuxième Analyse 

La deuxième analyse va s’appuyer sur l’ensembles des documents produits par le 

binôme d’étudiants de manière épistémologique et non linéaire, sans prendre en compte la 

valeur temporelle du processus de conception. Elle va permettre de relever les sous-liens entre 

les documents par l’application des actions/opérations, schèmes, afin de créer une carte qui 

retrace les éléments clés de décision empruntée consciemment ou non. La reconstitution du 

processus post-projet par séquence (système de spirales de Claeys Damien) a pour but de 

valoriser les spécificités de l’édifice et d’arriver à ce résultat en partant d’un élément particulier. 

Retrouver le lien entre le produit et l’action qui l’a façonné. 

Synthétiser ensuite le processus, les divergences et les convergences en lien avec les 

opérations et accompagner au moyen d’une courte narration pour rendre communicable et 

partageable le processus afin d’appuyer l’objet architectural et d’améliorer sa compréhension 

auprès d’un lecteur. 

Figure 9 : « Schéma en arbre vertical pour relever les directions au sein d’une multitude de possibilités »41 

41 Visscher, J et Ledent, G. (2016), « Recherche & projet : productions spécifiques et apports croisés », Actes du 
2e séminaire inter-écoles « Ville, Territoire, Paysage », Les dossiers du Lacth #3, Éditions de l’École nationale 
supérieur d’architecture et de paysage de Lille (éd). 
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Contextualiser

Existant

2.3 Ilot 

Hauteurs 

 10 mètres 

20 mètres 

25 mètres 

30 mètres 

Végétation/bâti  

Bâti 

Végétation 

Photos / Ambiances

Structure

Conserver

Histoire / Symbole

Environnement procheConnection avec Charleroi 
et sa population

Activités futures
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Ouvrir

Existant

L’analyse de l’édi!ce a permis de relever les speci!citées et d’introduire, 
par sa strucure en acier, l’idée d’un espace «pyranesien»  dans le processus 
de conception qui par la suite, intègre l’opération «ouvrir» a!n de 
redécouvrir les espaces sous un autre angle au sein de la structure 
existante.  

Connecter

La chau"erie n’est plus une barrière au fond 
de la place mais un lieu de passage et de 
rencontre qui invite les usagers à entrer, 
passer ou sortir du bâtiment.

Cette nouvelle dynamique intro-
duit un nouveau langage qui 
appuie et intègre le programme au 
sein des espaces.   

Les opérations de percement et d’ouverture de 
trémie construisent cette transparence dans un jeu 
de volumes qui permet également de reconnecter 
le bâtiment dans toute sa hauteur, libère les vues et 
introduit la lumière au sein du projet

Programme

Trémie

Lumière

structure
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Dilater

Remplir

Filtrer

Existant
Relation entre les 

espaces disponibles

La hiérarchisation entre les parties d’un édi!ce permet 
de dé!nir si un espace est dimensionnellement, 
constructivement, distributivement et lisiblement 
prédominant ou in"uant sur les autres. 

Dynamique dans les déplacements et !ltration entre le privé et public 
pour installer une hiérarchie progressive dans l’espace pour 
introduire un ordre entre les séquences et les enchainements des 

espaces à travers des parcours.

Chaque action ici vient jouer sur 
l’équilibre et l’harmonie en 
jouant sur les proportions des 
volumes, dilater les espaces, a!n 
de les adapter à l’échelle 
humaine et plus industrielle. 

Hiérarchisation dans l’axe 
vertical avec une 

progression partant des 
niveau inférieur (grands 

espaces publics) en 
rapport avec 

l’environnement proche 
en se dilatant dans les 

étages pour arriver dans 
une échelle plus privée. 

Contexte

Séparation circulation 
publique /privée

Divergence
Hors sujet

Convergence

Volume

Hiérarchiser

Espace 
appropriable

Dilater les espaces  permet de 
créer des limites et des 
ambiances di#erentes au sein 
du même volume.

Ouvrir
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Remplir

Dynamique dans les déplacements et !ltration entre le privé et public 
pour installer une hiérarchie progressive dans l’espace pour 
introduire un ordre entre les séquences et les enchainements des 

espaces à travers des parcours.

Structure
existante

Ajout + isolation
Adapter avec l’existant

Perte du langage architectural de l’édi!ce

Remplir =/> ajouter = hors sujet

Divergence

Convergence

Contexte

Existant

Densi!cation, 
réduction de 

l’échelle

Dilater les espaces 
intermédiaires, plus 

dynamique

Insertion de la notion de boite 
individuelle pour le logement

Boite dans la boite = langage architectural 

Nouvelle trame

Remplir a permis de modi!er les espaces. 
Séparer, !ltrer et réduire les espaces 

Connecter, Hiérarchiser

L’analyse de l’existant a 
induit une multitude de 

grands espaces

Le contexte amène une 
programatique 

universitaire
Réfèrence = étudiant

Echelle industrielle 
devient humaine 
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Connecter

ouvrir

Remplir

Hiérarchiser

Circulation dynamique
Meuble central

trémie

Intérieur
Extérieur

Se déplacer dans l’espace
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Contexte

Existant

Existant

Données du projet

Conserver

Comprendre l’environnement

Implantation

Topographie SocialActivités

PopulationUniversitaireOuvert sur Charle-
roi nord

Symbole Histoire

L’identité ne doit pas disparaitre

Spéci!cité qu’il apporte

Agencer
Régler
Organiser
Equiper
Référenciation

Enormement de grands espaces 
échelle industrielle

Structure autonome en acier

Connecter RemplirOuvrir

Réaction a l’environement

Magni!er
Collaborer
Adapter
Identité

Programmer

Hiérarchiser

Convergent

Convergent

Convergent Convergent

Divergent

Distribuer
Circuler
Dynamiser

Rencontre
Echange
Renouer avec le contexte
Lier, relier
Inviter, entrer, passer, sortir
Libérer les vues
Percer, trémie

Densi!er
Echelle humaine
Filtrer

Plein et vide
Dilater l’espace 
Filtrer
Equipement 
Technique

Ajouter a l’extérieur
Hors sujet

Centrer l’activité autour 
de l’espace central

On conserve la façade

Séparation 
Circulation 

Public/privé

Hiérarchisation dans l’axe vertical avec une 
progression partant des niveaux inférieurs 
(grands espaces publics) en rapport avec 
l’environnement proche en se dilatant 
dans les étages pour arriver dans une 
échelle plus privée. 

Propre à la reconversion

Analyser

Observer

Documenter

Références

La genèse du processus 
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« Contextualiser, analyser, observer » pour comprendre l’environnement existant 

Conserver ; Relever les références ; Se documenter, analyser ; Observer, comprendre 

Avant de se lancer dans l’esquisse d’un projet, il faut connaitre les enjeux du territoire, 

s’immerger dans le contexte et plus particulièrement dans l’exercice de reconversion, analyser 

l’environnement de l’édifice déjà présent (histoire). Pour comprendre cet environnement, il faut 

procéder à une immersion totale pour relever les références qui vont servir à concevoir l’espace 

de conception au départ d’une image initiale et d’une idée du futur projeté. La première action 

sera de regrouper le maximum de documents sur l’existant pour comprendre l’identité et 

l’histoire du bâtiment que l’on va reconvertir, se déplacer autour de l’édifice au contact de la 

population qui vit dans le contexte proche. L’utilisation de la photographie, du croquis, ou du 

relevé topographique permet de fixer l’édifice géographiquement et l’opération « zoomer, dé-

zoomer » sur le contexte permet de lier l’édifice dans son environnement. Les références 

induisent des échelles qui vont appuyer les mesures pour construire l’image initiale.  

La chaufferie centrale de l’université du travail de Charleroi est une trace d’une 

architecture fonctionnaliste industrielle. Elle témoigne aussi des moyens colossaux qu’il a fallu 

mettre en œuvre pour répondre au besoin primaire de se chauffer. Ce bâtiment est porteur d’un 

grand potentiel par son implantation. Étant situé au cœur du campus, elle a une place de choix 

pour accueillir une fonction centrale. Le pourtour du campus est essentiellement occupé par du 

logement unifamilial. Ses spatialités, ses lumières, sa structure et ses matières génèrent des 

atmosphères qui demandent à être finalisées, tous ses points forts vont servir à créer des 

nouveaux espaces. La trame du bâtiment définit des espaces similaires à tous les étages. On 

retrouve une logique de superposition des structures principales. Les poteaux s’alignent 

verticalement, les murs porteurs posent sur des poutres qui ponctuent leurs charges dans des 

colonnes toujours alignées sur les axes principaux de la trame. Son considérable inventaire 

d’espaces divers laisse possible une reconversion en un programme riche venant prendre une 

forme tout aussi multiple. La reconversion de la chaufferie pourrait fortement renforcer le projet 

global de ce site de recherche, d’enseignement, de formations, à caractère culturel. La 

chaufferie bénéficie d’un grand espace public à sa façade sud, bien qu’il soit destiné 

principalement aux véhicules, qui possède des potentialités. La chaufferie tend à connecter ce 
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lieu polyvalent à la périphérie hors-ring de Charleroi nord. Le paysage de Charleroi est marqué 

par le passé industriel houiller et sidérurgique. Le ring ceinture la ville, il est parfois souterrain 

et parfois en hauteur. Si le plan suit une trame régulière, il en est de même pour les façades. En 

effet, la structure en poteaux-poutres s’organises en suivant les axes principaux qui composent 

le projet. Cette structure se devine légèrement en façade par le rythme des trumeaux qui cachent 

les pilastres intérieurs. Les baies verticales en façades montrent également le rythme de la trame 

verticale des planchers séparant les différents niveaux. 

« Programmer » dans l’existant 

Référencer, Lien entre activités futures, Répondre au contexte, Agencer, Régler, Organiser, Équiper 

La programmation dans l’exercice d’une reconversion est ici construite sur l’analyse du 

contexte et répond à l’environnement de l’édifice. Ce n’est pas la recherche d’un programme 

qui produit l’objet architectural, mais les caractéristiques propres de l’édifices en lui-même, sa 

structure, son langage architectural, son symbole et son environnent, sa population, ses 

activités... qui vont organiser le programme par leurs référenciations et donc l’impact sur le réel 

des « pertinences » des « références » prises en compte lors de l’analyse du contexte. Il y a une 

volonté de vouloir collaborer avec l’existant, d’adapter, de conserver afin de magnifier l’histoire 

et l’identité de l’édifice transformé.  

 La chaufferie bénéficie d’une implantation avec un rapport en deux niveaux. L’entrée 

principale se situe dans le prolongement de l’université du travail alors que l’entrée basse 

permet une connexion à la rue Broucheterre. Elle offre également un panorama privilégié au-

delà du ring, sur le nord de Charleroi. Alors que l’est de la chaufferie est constitué d’un bâti 

imposant et massif, les gabarits du côté ouest sont plus bas. L’intérieur de l’ilot du campus de 

l’université du travail offre un potentiel d’aménagement des abords pour cheminer jusqu’à la 

chaufferie. Transformer l’édifice qui se compose aujourd’hui comme une barrière face à 

Charleroi, en un lieu qui reconnecte l’université avec la ville. Le bâtiment dispose d’un large 

inventaire d’espaces, principalement moyens et grands. Le projet consiste à recréer de petits 
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espaces pour diviser le corps principal du bâtiment afin de les reconnecter et de créer une échelle 

humaine au sein même d’une structure industrielle. 

Dans ce contexte dynamique où s’activent beaucoup de jeunes pour leur formation, nous 

avons projeté le bâtiment dans une fonction de « maison des étudiants ». Ce nouveau 

programme se situe dans une logique de vie dans le campus, rassemble et permet aux jeunes de 

se rapprocher. Cette « maison des étudiants » serait le lieu où s’articule un programme qui 

rassemble avec un bar et un espace co-working au RDC, un centre sportif dans la partie contre-

terre et des logements d’étudiants aux niveaux supérieurs. Dans une juste gestion des espaces 

publics, communautaires et privés, le bâtiment permet aux étudiants de ne manquer de rien 

comme s’ils étaient à la maison. 

« Ouvrir, vider » pour redécouvrir l’espace sous un autre angle 

Vider pour découvrir l’espace, Lier, Relier, Inviter, Entrer, Sortir, Intégrer, Libérer, Percer 

L’étude du bâtiment de la chaufferie a permis de souligner une structure indépendante 

en acier qui dessine et dévoile un grand nombre d’espaces différents organisés en plateaux. 

Ouvrir cette structure permet de vider et de redécouvrir l’espace sous un autre angle, de lier, 

relier ou connecter à la manière d’un espace piranésien l’ensemble des espaces et d’inviter le 

contexte au cœur du bâtiment. La chaufferie n’est plus une barrière au fond de la place mais un 

lieu de passage et de rencontre qui invite les usagers à entrer, passer ou sortir du bâtiment. Les 

opérations de percement et d’ouverture de trémie construisent cette transparence dans un jeu de 

volumes qui permet également de reconnecter le bâtiment dans toute sa hauteur, libère les vues 

et introduit la lumière au sein du projet. Cette nouvelle dynamique introduit un nouveau langage 

qui appuie et intègre le programme au sein des espaces tout en magnifiant la structure 

industrielle existante. 
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« Remplir » pour passer d’une échelle industrielle à humaine 

Densifier, Échelle humaine, Filtrer, Plein et vide, Dilater, Technique 

La réponse à l’analyse de l’existant (espace et structure) et à la hiérarchisation de 

l’ensemble a introduit l’opération de remplir en réponse à des espaces trop grands. Il y a l’envie 

de reprendre dans la structure existante un jeu de plein et de vide par l’ajout de volume 

(opération de la boite dans la boite), afin de densifier ou de dilater l’espace sans cacher la 

structure existante mise en valeur par l’opération « ouvrir ». Cette opération se retrouve dans la 

composition des espaces mais aussi dans leur séparation, les espaces se connectent et se 

différencient par l’ajout de matière et la dilatation des hauteurs ou largeurs afin de créer des 

limites et de transformer leurs échelles. Remplir vient aussi jouer son rôle pour filtrer les vues 

et les circulations comme on peut le voir avec l’ajout du meuble central qui sépare les chambres 

de l’espace commun tout en intégrant une circulation et en créant des ambiances, atmosphères 

et luminosités différentes. Il y a aussi un remplissage en réponse à la structure et à l’architecture 

par l’isolation, la ventilation, le renforcement,… et tous les nouveaux équipements techniques 

afin de rendre viable le projet.    

« Connecter, distribuer, circuler » au sein du projet et de son environnement 

Distribuer, Circuler, Dynamiser, Rencontrer, Echanger, Renouer avec le contexte 

La connexion entre les espaces est ici utilisée pour les déplacements. La distribution 

essaye de recréer des sous-espaces à l’aide de l’utilisation de plusieurs couches. Les murs qui 

entourent, orientent ou frôlent, résonnent avec les mouvements, ouvrent des intervalles, des 

écarts pour les actions et des arrêts où loger les rencontres et les échanges. A l’inverse, ils 

mettent en place des lieux intimes et appropriables par l’homme. La chaufferie, transformée à 

l’aide des opérations « ouvrir » ou « remplir », crée des volumes et des espaces dynamiques qui 

placent le promeneur au cœur du projet. Ainsi, le geste architectural est d’accueillir les corps 

humains au sein de celle-ci en leur offrant un espace à habiter, à s’approprier, pour s’abriter, se 

mouvoir et se rencontrer. L’homme et l’architecture s’affectent l’un a l’autre. Les connexions 
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servent aussi à la réintégration de la chaufferie avec son contexte, que ce soit au niveau des 

déplacements avec son environnement proche ou d’une connexion visuelle avec le contexte 

lointain de Charleroi.  

« Hiérarchiser, équilibrer, séquencer » vers un langage architectural unique 

Équilibrer, Harmoniser, Proportionner, Filtrer, Connecter, Dilater, Séquencer, Enchainer 

L’analyse de l’existant a permis de relever toutes les caractéristiques de l’édifice et de 

mettre en place une programmation. Le concept d’hiérarchisation joue un rôle ici dans la 

composition architecturale. La hiérarchisation entre les parties d’un édifice permet de définir si 

un espace est dimensionnellement, constructivement, distributivement et lisiblement 

prédominantes ou influant sur les autres. Chaque action ici vient jouer sur l’équilibre en jouant 

sur les proportions des volumes, de dilater les espaces qui sont ici vus comme trop grands, afin 

de les adapter à l’échelle humaine et non industrielle. Rendre l’édifice appropriable par les 

nouvelles activités, travailler une dynamique dans les déplacements et filtrer les espaces privés 

et publics afin de construire une hiérarchie progressive afin de mettre en place un ordre entre 

les séquences et les enchainements le long des parcours.  

On peut voir dans ce projet que cette opération a soulevé des questions et apporté une réponse 

architecturale. Il y a une hiérarchisation qui se met en place dans l’axe vertical avec une 

progression partant des niveaux inférieurs (grands et publics) en rapport avec l’environnement 

proche en se dilatant dans les étages pour arriver dans une échelle plus privée. 
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Reconversion, un seul édifice, deux processus 
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Analyse des carnets 
 

 

« Revalorisation d’un ilot perdu » 

 
Theo Basset, Quentin Matagne 

 

 

« Le choix du parking Tirou pour participer à la dynamique de revitalisation de la ville 

nous a paru être un bon choix. La reconversion du bâtiment en logement et en maison de quartier 

s’adresse aux citoyens. Elle participe à la rencontre entre les habitants de Charleroi et en fait un 

outil de revalorisation et d’appropriation des lieux jusqu’alors non exploité. 

 

 

Le percement de la place jusqu’au boulevard Tirou crée une connexion habitée qui se 

prolonge vers le centre piéton de Charleroi. Le projet devient un nouvel espace urbain habité. 

Il offre un nouveau lieu, une nouvelle identité à s’approprier pour les carolos et cherche donc à 

recréer une harmonie sociale ainsi qu’un nouvel environnement par l’insertion d’un espace 

végétal pour contrer la minéralité du lieu. La nouvelle place publique est marquée par plusieurs 

caractéristiques très fortes dans un contexte urbain en pleine évolution. Ce bâtiment qui 

apparaissait comme une barrière physique devient un lieu de passage, l’axe de circulation 

fonctionne dorénavant de manière publique avec la rue. Le système de superposition d’étages 

et de répétitions horizontales lui confère une identité qui influe sur son environnement.  

 

 

Le RDC public participe avec la rue par l’implantation de nouvelles activités qui rassemble et 

qui permettent de s’arrêter (bar, commerce) qui permettent aux passants et locaux d’occuper 

l’espace. La dernière activité, une maison de quartier, permettra au citoyen de s’identifier au 

lieu et de se l’approprier grâce à l’insertion et à un langage social au sein de la place. 

L’utilisation des deux premiers niveaux pour intégrer ces fonctions permet de révéler la 

structure, de la libérer et ainsi intégrer le bâtiment dans la continuité de la place. 
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Les niveaux supérieurs sont reconvertis en logements diversifiés pour répondre à la demande 

variée des ménages et pour pouvoir accueillir des familles nombreuses. Un système de failles a 

été mis en place pour répondre à plusieurs objectifs. L’un, physique, apporte de la luminosité 

au cœur de la structure profonde du bâtiment en suivant la course du soleil au fil de la journée. 

L’autre, humain, traduit la notion de vivre ensemble au sein d’un projet. Les terrasses 

communautaires de chaque étage de logement sont connectées entre elles pour ramener la 

dimension de « vivre ensemble » au sein même du projet. 

Les spirales, quant à elles sont conservées et abritent chacune une fonction différente. 

La première vient accueillir un espace de bureau locatif pour insérer des espaces de coworking 

et des activités, participant à un programme pour la ville. Dans l’autre, une balade dans la 

structure gardée intacte permet de venir connecter la toiture végétalisée afin de la transformer 

en espace public dans la continuité de la place. Elle place l’espace urbain au cœur du projet. 

L’expression de la façade conserve l’horizontalité des bandeaux existants du parking. La 

toiture, les circulations latérales et le cœur du bâtiment tirent parti de la structure présente afin 

de proposer une variété de volumes. En réaction aux attentes du Bouwmester, le programme 

tend à rassembler les individus et former un pôle interactif au centre de la Basse Ville. »42 

Le dossier final est repris en annexe. 

42 Matagne, Q et Basset, T. (2020). « Revalorisation d’un ilot perdu », Résumé du projet en vue de la présentation du projet 
de l’atelier « reconversion ». Carnet « In practice ». 
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1. 

2. 
  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Parking:
 
On garde le parking, on ra-
joute du logement, comment 
améliorer le rapport dur avec 
le bâtiment parallèle  

- Il faut être conscient que la 
structure devra être renforcée 
pour mettre autre chose que 
du parking (plat en carbone) 

- Logement plus parking : 
comment habiter dans un 
parking

- Projet d’Herzog et De 
Meuron (terrasses)

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Il faut aller voir « croquis » He-
rzog et de Meuron  
- Travailler à l’échelle - S’inspirer 
de Le Corbusier pour les loge-
ments  - Séparer logements et 
parking pour les vibrations Inter-
vention de MR Bleus  
- 10 cm d’épaisseur de dalle : 250 
kg/m2
 - On considère les barres cré-
nelées, elles ne perdent pas leur 
encrage si on coupe dans la dalle  
- Structure hyperstatique : si on 
coupe une travée,  ça augmente le 
moment dans la travée suivante 
et il faut donc renforcer la partie 
inférieure (plat carbone) 
- On peut passer à 350 – 400 kg/
m2 si on rajoute 5cm d’épaisseur 
de béton avec des goujons Béton 
à haute performance bifuc 
- Si on enlève un étage complet : 
il faut faire un chemisage (habil-
ler les colonnes de métal) pour 
éviter le !ambement  
- Prévoir un contreventement 
éventuel si on enlève une travée à 
tous les étages  
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3. 

4.  

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Parking :
  
- Mieux montrer comment les 
appartements fonctionnent  
- Le trou traversant pour la lu-
mière fonctionne bien 
- Plus travailler dans le plan  - 
Mettre du logement partout (en-
lever les bureaux  
- Logements groupés (terrasses 
partagées)  
- Trouver une logique répétitive, 
une forme de systématisme Une 
manière rationnelle pour que 
tous les logements soient dans les 
même conditions  
- Même schéma d’entrée dans les 
espaces communs  
- Travailler dans les spirales 
(spirales vertes, circulation, ter-
rasses,…

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Parking :  

- Fonction public à aménager dif-
féremment 
- Travailler plus la structure - 
Faire des maquettes au 200ème 
- Faire des tests de scissions  (+-2) 
- Tourner les logements vers cette 
faille 
- Co-working 
- Travailler les circulations pour 
adapter les failles
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5. 

6. 

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

Parking :  

- Imprimer des photos du modèle
sketchup pour le montrer

- Tous les appartements doivent
s’ouvrir sur la terrasse

- Gustave Peichl musée à Bonn

- Chaque appartement a les
mêmes qualités

- Enveloppe, détails, isolation

- Travail sur les spirales, les bu-
reaux, les passages

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION
Note de projet : 03-03-20 

Parking  

- Les escaliers sont en plein dans le public 
> relation public/privé trop brutale 

- On est dans du semi-public et on tombe 
directement en plein dans le public au 

RDC 

- Ne pas descendre les escaliers jusqu’en 
bas 

- Les gens du 3ème ne monteront pas par 
les escaliers en façade… Trop long 

- Ré!échir à l’échelle des terrasses > Peut-
être trop grandes 

- Peut-être que les escaliers descendent et 
le RDC devient pleinement du logement 
avec des espaces de rangement et des par-

kings vélo 

Pour la présentation  

- Développer plus la chau"erie dans la ré-
!exion du fragment

- Montrer le projet du parking comme 
il est en mettant l’accent sur la ré!exion 
structurelle et possible du projet par deux 

axonométries existant/intervention  

- Quelle est notre intervention gros-
œuvre pour le parking ? Orienter la dis-

cussion là-dessus 



 84 

7. 
 
 
 

8. 
 
 

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Inverser l’ascenseur dans le bureau  

- Retrouver la !uidité de la circulation de la 
spirale  

- Bureau ? Casser la spirale et reconstruire 
tout ?  

- Démolition et isolation acoustique compli-
quée ...  

- Ça marcherait en tant que co-working pla-
teau ... façade légère en polycarbonate ?  

- Basse hauteur sous plafond pas grave ! On 
est dans un beau volume et ce n’est pas grave 
il faut sortir des règles... 

- Dessin RDC : noyau de logements verti-
cale > expression dans la façade  

- Fonction magasin pour compléter le pro-
gramme ?  

- Hiérarchiser le RDC  

- Mais café à gauche et magasin à droite ... ?  

- Rentrer dans les logements sur le côté et 
pas par derrière

Note du 19-05

Parking

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Tetris en bd verticale : améliorer la com-
munication  

- Ascenseur dans le vide : dé!lé panora-
mique : permet de ne pas casser les dalles  

- Con!guration bureau variée  

- Escaliers entre terrasse : travailler un peu 
la forme et donner du caractère  

- Donner de la promenade à l’escalier  

- Escalier un peu trop calé dans la structure 
détacher l’escalier du mur et le mettre plus 
dans l’espace  

- Copenhague Jacobsen Arne escalier  - Tra-
vailler : placer dans les espace un par un et 
les retravailler  

- Si c’est grand : rationalité si c’est petit : 
pour les usages  
- Faire des gammes de logements  
- Travailler les appartements comme des 
maisons évolutives pour les enfants 
- ados- ... 

Résumé :  

- Discussion sur les aménagements globaux 
et les parties entre elles  
- Typologies d’appartements  
- Façade : le décor est planté et il faut la 
travaille

Note du 29-05

Parking
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9. 

10. 

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Arriver à créer un !ltrage : entre la circula-
tion et la zone de travail, éléments mobiliers 
ponctuels : trouver une unité  - Ascenseur 
+- 240 cm diamètre 

- Escalier encore très coincé

- Escaliers terrasse plus autonome et "uide : 
escalier au MAD à Bruxelles

- Faire des exercices d’escaliers di#érents 
éléments préfabriqué en acier

- Appartement de droite : rentabilisé l’espace 
en dessous de l’escalier 

- fermer la salle de bain - séjour cuisine en 
bas 
- Agrandir la mezzanine ?
- Moyen de trouver d’autres plans de loge-
ment

- Façade : montrer la végétation - exprimer 
les caractéristique des bandeaux
- Homogénéiser les matériaux
- Bandeau on ne touche pas et on exprime la 
matérialité de l’intérieur des terrasses : deux 
matériaux : bandeau béton et le reste en bois  

- Herzog et De Meuron entreprise phar-
ma et appartement au dernier : DORNA-
CHERBLATZ
- Châssis : on ouvre ? 

- Xavier de Geiter à Lille : immeuble en 
béton gris  - Spirale de droite avec des bacs 
garde-corps et des pentes qui pourraient 
tomber

Note du 05-06

Parking

ÉVOLUTION ATELIER RECONVERSION

- Petit triangle on enlève : composer le châs-
sis 

- Appartement à !eur : bandeau vitré conti-
nu et pas de pseudo façade 

- Bureau ... revoir le mobilier pour les faire 
travailler autrement ?

- Récapituler les idées du projet pour la 
présentation

- Axonométrie : faire des groupes de loge-
ments par couleur

- Plan plus zoomé des trois appartements 
détaillés

- Coupe longitudinale cool : montre l’es-
sence du projet : pas des gens qui se ba-
ladent

Note du 12-06

Parking
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« Un parking des années 60 dans la ville basse de Charleroi » 

Mathias Elaerts, Thibault Schmitz 

« Situé dans le quartier du triangle, au milieu de la Ville Basse à Charleroi, le parking 

du Boulevard Tirou développe une architecture basée sur une trame répétée de huit étages, 

cadrée par des rampes circulaires. Le quartier du triangle peut être considéré comme un ancien 

noyau important de la ville. Il connait son âge d’or au début du XXème siècle. Véritable centre 

socio-économique, il regroupait des magasins, théâtres, cinémas, bars et restaurants, mais aussi 

une activité industrielle importante. Il est délimité au nord par l’ancien tracé de la Sambre qui 

rythmait les activités de la Ville Basse, qu’elles soient industrielles ou économiques. Le quartier 

subira un déclin important vers la moitié du XXème siècle, notamment avec le départ de la ville 

d’une partie de la population, ou encore avec la création du canal de dérivation de la Sambre, 

au sud, et le remblai progressif de l’ancien tracé, réduisant l’activité économique et son 

développement général. 

La Ville Basse, délaissée par les autorités lors de cette crise et sans cohérence de 

développement à long terme, fait aujourd’hui l’objet de nombreux questionnements ou 

projections urbaines et architecturales, notamment via le travail récent du Bouwemeester et son 

‘Projet de Ville’. La Ville Basse montre timidement un potentiel insoupçonné d’une région 

post-industrielle en questionnement sur son devenir... Le projet a pour ambition de reconnecter 

le tissu urbain et social du quartier du triangle. 

L’opération soustractive des plateaux nous offre des hauteurs sous plafond suffisantes 

permettant ainsi l’implantation de fonctions en conformité avec les exigences normatives 

actuelles ou futures. De la sorte, l’enjeu apparait aussi sur l’enveloppe thermique, inexistante 

auparavant. Un mur rideau déporté par rapport à la façade permet de garder le caractère 

longitudinal propre au bâtiment en sauvegardant les bandeaux qui figurent à chaque plateau. 

Ces plateaux sont libérés des contraintes liées aux espaces servants grâce à des silos 

extériorisés, regroupant tous les équipements techniques, sanitaires et les distributions 

verticales. Dans une optique de recherche d’espace, le projet développe, d’après des croquis ou 

schémas, la question de l’horizontalité et de son caractère architectural propre. Ce caractère 
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singulier du parking subsiste ; ses rampes et leurs matérialités sont conservées. Le parking est 

coiffé de nouvelles volumétries, participant à la redéfinition de la forme urbaine, exaltant la 

vocation centrale du bâtiment et son rapport au vide. Les opérations deviennent les grandes 

lignes de la structuration d’un programme en lien avec la ville. 

La situation morphologique du parking dans la hiérarchie de l’organisme urbain en 

mutation montre le lien historique fort avec la voiture mais pousse également à induire une 

nouvelle stratégie durable à l’éclairage des mutations actuelles du tissu. Le lier radicalement 

par une percée et garder dans un premier temps la relation forte qu’il entretient depuis toujours 

avec la voiture permet d’envisager une stratégie durable. Une stratégie de projet par phases de 

« déprogrammations » du parking avec transformations successives des strates horizontales 

nous permet d’effectuer la transition stable et durable d’un modèle à l’autre. Elles favorisent 

dans un premier temps l’apparition des usages liés à la redéfinition directe du quartier par des 

fonctions à vocation sociale ou culturelle, puis de fonctions secondaires, pouvant participer à 

l’économie locale. Prenant en compte les différentes échelles de la ville, le programme a pour 

ambition de répondre aux récents projets de renouvellement urbains observés le long du ring 

ou au cœur de la Ville Basse. Il s’agit alors de requalifier le triangle, quartier laissé pour compte 

des nouveaux enjeux pharaoniques de la ville, en développant des programmes de quartier 

permettant de faire surgir une vie collective, ce par des usages définis par plateaux de parking, 

en lien les uns avec les autres. Les nouveaux usages redéfinis dans un processus de reconversion 

progressive permettent de réaffecter les plateaux de l’ancien parking en interrelation. »43 

43 Elaerts, M et Schmitz, T. (2020). « Parking des années 60 dans la ville basse de Charleroi », Résumé du projet en vue de 
la présentation du projet de l’atelier « reconversion ». Carnet « In practice ». 

Le dossier final est repris en annexe. 
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Divergence, Convergence  
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« S’immerger et programmer » en réponse à l’environnement au sein de l’existant 

 

Comme nous l’avons déjà vu dans l’analyse précédente de la chaufferie, tout projet commence 

dans l’immersion du contexte afin de le comprendre et de rassembler l’ensemble des données 

extérieures qui pourraient agir dans le cadre du projet. Observer, analyser, relever, capturer, 

rencontrer… sont toutes les opérations nécessaires qui permettent de regrouper toutes les 

données dans « l’espace des références » qui poseront les bases pour entreprendre « l’espace de 

conception ». Nous allons voir comment ces mêmes actions, opérées par des binômes différents 

sur le même bâtiment divergent ou convergent en fonction du regard du concepteur vers son 

objectif.   

Convergence :  

Charleroi est une ville marquée par l’industrialisation, symbole et histoire de la ville qui se lit 

dans le bâti et dans l’aménagement urbain. Face à l’abandon de cette industrie, Charleroi produit 

un masterplan pour redynamiser le centre avec de nouveaux secteur économiques, sociaux et 

culturels dans des espaces publics. Le parking se retrouve ainsi entre ces deux marqueurs. D’un 

côté les grands immeubles, images du développement industriel, de l’autre le vieux centre de 

Charleroi. Son volume imposant, fermé sur lui-même le déconnecte de l’espace urbain. Un 

relevé sur place de l’existant et une recherche d’anciens documents ont permis de reconstituer 

son histoire et sa structure composée de poteaux poutres, 16000m2, 22m de haut et 100m de 

long. 

Dans les deux cas l’analyse révèle le besoin de désenclaver la place en la reconnectant au flux 

urbain de Charleroi. Valoriser le bâtiment dans la ville par sa noblesse urbaine, ses dimensions, 

son accessibilité, et son rôle symbolique pour marquer son temps sans perdre son identité. 

Considérer les potentialités spécifiques et techniques qu’offre la structure et le rapport de celle-

ci avec le contexte bâti environnant. L’objectif principal est de conserver la force première du 

bâtiment. Requalifier le triangle, quartier laissé pour compte des nouveaux enjeux pharaoniques 

de la ville, en développant des programmes de quartier permettant de faire surgir une vie 

collective. Insérer une activité économique et sociale au RDC pour prolonger l’espace public 

afin de marquer un arrêt et participer à la redynamisation de la place. 
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Divergence : 

Dans le premier carnet, les regards du binôme se sont fixés sur le manque de structure culturelle 

et sociale pour les jeunes, délaissés par la ville, en recherche de travail, qui se retrouvent entre 

deux, sans accroches, dans un Charleroi en constante évolution dont l’ambition tend vers une 

reconversion économique. La population est prise en tant que référence principale qui converge 

vers une programmation regroupant des logement sociaux et collectifs accessibles aux familles 

nombreuses afin de favoriser les rencontres et reconnecter les occupants à la vie urbaine de 

Charleroi.  

De l’autre, les regards du binôme se sont fixés sur le masterplan, et l’intégration au sein du 

parking des fonctions secondaires pour participer à l’économie locale. C’est la reconversion 

économique de Charleroi qui sera donc prise en tant que référence principale. Le programme a 

pour ambition de répondre aux récents projets de renouvellement urbains observés le long du 

ring ou au cœur de la Ville Basse. 
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« Ouvrir » pour créer un lien avec le voisinage et mettre la façade en interface avec la place. 

Convergence : 

Le bâtiment dans sa situation existante se compose d’un volume impressionnant, fermé, face à 

une rue très étroite donnant sur une petite place. Le bâtiment joue un rôle de barrière et vient 

fermer cette espace. La ville de Charleroi, entreprend des ouvertures qui viennent réintroduire 

un mouvement, des balades dans le centre-ville. De nouveaux points de vue et perspectives 

s’ouvrent alors sur le parking. Pour réintroduire le bâtiment dans son contexte, les 

actions/opérations vider, percer, démolir, soustraire, viennent ouvrir le bâtiment sur la place, 

intégrer l’environnement proche dans celui-ci et offrent la possibilité de le traverser et de 

l’introduire dans le mouvement de la ville. Ce n’est plus une fin mais une étape où l’on s’arrête 

pour s’approprier le lieu au cours d’une promenade tout en conservant le potentiel existant. 

Ouvrir permet de répondre aux besoins contemporains en termes de qualité d’espace, relier et 

distribuer les espaces dans les nouvelles activités de l’édifice et ajouter des équipements 

techniques. 

Dans l’action « ouvrir », on retrouve la même sous-action de « percer » afin de traverser le 

bâtiment au niveau du RDC. « Soustraire » se retrouve aussi dans les deux projets en enlevant 

un plateau sur deux pour gagner une hauteur sous plafond confortable et viable et percer dans 

la maille de la structure selon les joints de dilatation afin de conserver l’autonomie de l’existant. 

Divergence : 

Dans le premier projet, percer le bâtiment obliquement permet à la lumière de rentrer. Rendre 

dynamique l’édifice en fonction du temps et recréer au sein du bâtiment une faille vue ici 

comme la prolongation de la rue extérieure. La distribution change d’un système classique, une 

seule circulation permet de connecter l’ensemble des terrasses qui lient à leur tour les 

appartements. La rupture public/privé est alors plus douce, la rue se prolonge jusqu’au bas de 

la porte. L’appartement devient une maison dont l’entrée se retrouverait au RDC. La hauteur 

du bâtiment est alors perceptiblement réduite et la relation avec la place renforcée. Les 

déplacements offrent des espaces d’appropriation, de partage, de rencontre afin de ramener la 

vie urbaine à l’intérieur du projet en cherchant à retrouver un équilibre entre l’extérieur et 

l’intérieur. Le principe d’ouvrir le bâtiment se poursuit au cœur même des appartements avec 
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une recherche d’espace traversant. C’est donc ici l’espace extérieur, l’espace urbain qui entre 

par des percées au cœur du projet. Le mouvement se forme de la place vers le parking. Le rendre 

poreux, permet également de créer un espace intermédiaire entre les barres d’immeubles et la 

place en libérant les vues et réduisant son impact. L’objectif est de le reconnecter au sol et 

l’introduire hiérarchiquement au même niveau que l’espace urbain.  

Dans le deuxième projet, l’opération « percer » ne se retrouve qu’au RDC. Ouvrir l’édifice vient 

articuler les activités internes du parking vers la place. L’opération, à l’inverse de l’autre projet, 

vient affirmer la présence de celui-ci sur la place. La verticalité recherchée, relie les strates avec 

des séquences urbaines ou semi-urbaines qui sont réparties en coursives. Ouvrir permet de 

reconnecter les espaces internes entre eux. 
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« Ajouter pour diviser » afin de rendre viable et appropriable l’édifice. 

Convergence : 

Par la suite d’analyses, l’édifice se construit petit à petit une histoire, une signature, un langage 

architectural. Mais le parking est le résultat d’une construction des années industrielles, dont 

les déplacements en ville étaient dessinés pour l’automobile. L’édifice ne correspond pas aux 

normes d’aujourd’hui. Afin de le rendre viable, les actions/opérations ajouter, additionner, 

renforcer, compenser…vont jouer sur les matières. Un jeu entre le renfort structurel et l’idée de 

conserver ou révéler l’existant va alors se mettre en place. Un équilibre doit être tenu pour 

donner une nouvelle identité à l’édifice sans perdre l’identité originelle du parking tout en 

marquant l’espace présent et futur. Les deux binômes ont pris le parti de conserver sa structure, 

son squelette, et sa façade pour ensuite entreprendre de renforcer la structure (colonnes) et 

d’ajouter de la matière (cloison) afin de diviser et de hiérarchiser les grands plateaux en 

différents espaces. Les deux binômes ont ajouté une nouvelle activité sur la toiture pour finaliser 

sont intégration avec son environnement proche et en rapport avec le plan de masse de la ville.  

Les opérations isoler, ventiler, couvrir… présentes dans ces carnets sont aussi très importantes 

dans un projet de reconversion. Il faut prévoir ces ajouts pour fixer un cadre, des limites dans 

les transformations possibles au sein du bâtiment.  

Divergence : 

L’ajout d’une toiture végétalisée dans le premier carnet, vient intégrer l’édifice dans son 

environnement, elle corrige la hauteur du parking pour le reconnecter au niveau de l’esplanade. 

Le but recherché ici est de réduire l’échelle du bâtiment, de retrouver un volume intermédiaire 

entre le boulevard et la vieille ville.  
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Dans le projet du deuxième carnet, l’opération « ajouter » pour intégrer les éléments techniques 

au sein de l’édifice s’est confrontée avec l’idée de diviser les espaces horizontalement et de 

conserver les espaces les plus libres possibles. La volonté de rompre avec la monotonie 

horizontale en liant verticalement les strates par l’action d’ouvrir a emmené le binôme sur une 

troisième action/opération « sortir » qui permet de déporter une mixité d’espaces techniques 

dans des ‘silos’ en intérieur d’ilot (sanitaires, ascenseurs, escaliers, techniques spéciales, 

évacuation).  
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CONCLUSION 

 

L’analyse des carnets « In practice » a permis de relever des éléments caractéristiques au cours 
des phases du projet et particulièrement au sein du processus de conception architecturale.  

 

 

Conception 
 

La première analyse du carnet « In practice » de Matagne Q. et Basset T. a permis de 

relever et de retracer la ligne de conduite, le fil rouge, qui se dessine dans l’ensemble des 

documents produits. Cette ligne permet de situer et de mettre en valeurs les points importants 

du projet, les directions entreprises, et de révéler chronologiquement les changements d’état du 

modèle architectural. On peut ensuite classer les changements morphologiques dans des 

ensembles d’actions/opérations qui sont les moteurs du projet. Seulement, cette méthode 

d’analyse ne permet pas de retranscrire la mémoire et l’histoire du processus. Les mécanismes 

internes et les liens inconscients ne sont pas mis en valeurs. Il faut dans ce cas procéder à une 

deuxième analyse du carnet. 

 

La deuxième analyse a su compléter la première. En effet le TFE a permis de mettre en 

valeur les liens cachés qui se mettent en place par ces actions/opérations au sein même du 

processus. On peut donc en conclure que l’utilisation d’un schème « action » est le moteur du 

projet, une signature que l’on va retrouver dans l’espace réel du bâtiment, et l’opération de ce 

schème dans des sous-opérations « schememes » apporte les « pertinences » dans le processus 

de conception en fonction de la réflexion personnelle du concepteur, ce qui traduit la mémoire 

du projet dans son ensemble permettant de lier forme et fonction. 

 

La troisième analyse, prend l’ensemble des caractéristiques relevées dans le premier 

carnet afin de comparer les effets de ceux-ci sur le processus. On peut voir dans l’exercice de 

reconversion du parking une conception différente de l’édifice construit (espace du réel). 

Comme dans le model de Zeisel et de Claeys, la vision personnelle du concepteur vient agir sur 

les sous-actions/opérations des schèmes, provoquant telle convergence ou telle divergence au 

sein du processus. On peut donc en conclure que, même par l’utilisation des mêmes données 
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extérieures au projet et l’utilisation des mêmes actions opérant sur le processus, une multitude 

de finalités reste possible. Le processus permet la compréhension du concept par le biais de 

l’action.     

Communication 

Relever les actions et les sous-actions, afin de pouvoir représenter et schématiser la 

genèse du processus de conception permet de créer un outil pour la communication. En effet, 

nous avons vu que les actions/opérations sont un bon outil pour communiquer mais se traduisent 

et s’expriment différemment en fonction du concepteur du projet, il devient alors intéressant de 

refaire le travail d’analyse lors de la conception afin de le rendre communicable, partageable, 

et compréhensible face à un lecteur externe. L’exercice du carnet « In practice » permet 

d’organiser, de regrouper, et de lier les documents produits et de construire le processus de 

conception. Un mode de figuration se construit sur ses propres variantes afin de communiquer 

le point de vue spécifique du concepteur et ses objectifs pour appuyer la genèse du processus 

de conception. 

Boudon décrit le schème comme un verbe d’action regroupant des sous-actions, et les 

utilise seulement pour décrire les opérations qui transforment la morphologie du modèle 

architectural. Cependant, l’analyse a montré que le schème et sa pertinence pris ensemble, 

permettent de voir l’apport de ceux-ci, vus par le concepteur dans le processus pour entrer dans 

« l’espace de réception ». Comme disait Joseph Mecarsel, une communication doit donner au 

lecteur le temps de percevoir l’objet dans ses détails, d’en percevoir les signes et les messages 

au sein du processus afin d’être dans la capacité d’imaginer son envergure. L’architecture est 

vivante dans ses dimensions et sa présence physique, ce n’est pas seulement une sculpture. 
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Pédagogie 
 

Le regard de ce TFE porte sur les actions/opérations qui constituent le processus de 

conception. Il arrive encore trop souvent qu’un étudiant se retrouve face à une incompréhension 

des remarques ainsi qu’une difficulté à communiquer la genèse de son projet due à la mauvaise 

conscience des mécanismes de conception au sein du processus. L’utilisation de l’exercice « In 

practice » peut devenir un outil pédagogique afin d’aider l’étudiant à structurer son « espace de 

conception » en organisant ses idées par des aller-retours sur l’ensemble des documents. 

L’exercice permet d’amorcer des auto-critiques afin d’éviter de s’éloigner de ses objectifs. 

Finalement, il accompagne l’étudiant dans ses démarches pour qu’il devienne conscient des 

mécanismes utilisés dans le processus, afin de l’aider à sortir d’une pensée arbitraire. 
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ICONOGRAPHIE 

 

 

 

 
Figure 1 : « Modélisation heuristique d’un processus de conception qui vise l’architecture », 

p.7, Claeys, D, (2013). « Analyse systémique des productions médiatiques du processus de 

conception architecturale », conférence, UCL, Faculté d’architecture, d’ingénierie 

architecturale, d’urbanisme.  

 

Figure 2 : « Modélisation heuristique d’un état du modèle architectural », p.10, Claeys, D, 

(2013). « Analyse systémique des productions médiatiques du processus de conception 

architecturale », conférence, UCL, Faculté d’architecture, d’ingénierie architecturale, 

d’urbanisme. 

 

Figure 3 : « Le dédoublement espace de la conception / espace réel : un modèle 

quadratique », p.102, VITALIS, L (2020), « Modéliser le processus de conception 

architecturale à l’aune d’une “ conception de la réception ” : étude épistémologique ». 

Architecture, aménagement de l’espace. Conservatoire national des arts et métiers - CNAM, 

2019. Français. NNT : 2019CNAM1260. 

 

Figure 4 : Fragments sur l’expression « Atlas Mnémosyne », (Warburg, A. 1921-1929), 

https://www.librairie-ptyx.be/fragments-sur-lexpression-de-aby-warburg/ 

 

Figure 5 : Livre « In practice », ARA MER, (2019), 

https://www.merpaperkunsthalle.org/img/projects/o_1dbv7fplg11l71aaq1blkmf4f80f.jpg 

 

Figure 6 : « Processus de conception du projet – Analyse archéologique – Thèse : analyse 

active ». VANDENBULCKE, B. (2015) « Abstraction concrétion, Lecture et production d’un 

projet d’architecture par immersion », Faculté d’architecture, d’ingénierie architectural, 

d’urbanisme. Université catholique de Louvain. p.52 
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Figure 7 : « Deux conceptions de la communication entre acteurs d’un processus de 

conception », p,28, TIDAFY, T. (1996), « Moyens pour la communication en architecture – 

Proposition de la modélisation d’actions pour la figuration architecturale », [Thèse], 

Université de Montréal. 

Figure 8 : « Discordances entre fins et moyens pendant une communication relative à une 

solution architecturale », p, 61, TIDAFY, T. (1996), « Moyens pour la communication en 

architecture – Proposition de la modélisation d’actions pour la figuration architecturale », 

[Thèse], Université de Montréal. 

Figure 9 : « Schéma en arbre vertical pour relever les directions au sein d’une multitude de 

possibilités ». Visscher, J et Ledent, G. (2016), « Recherche & projet : productions 

spécifiques et apports croisés », Actes du 2e séminaire inter-écoles « Ville, Territoire, 

Paysage », Les dossiers du Lacth #3, Éditions de l’École nationale supérieur d’architecture et 

de paysage de Lille (éd). 
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